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SOMMAIRE 
Réalisée à  000 étudiants et étudiantes sur une quinzaine de campus 

collégiaux, cette enquête de Prospection des habitudes et aspirations résidentielles étudiantes 

(PHARE) est la première étude québécoise à documenter en détails la si

cégepiens et cégepiennes.  

collégiale est locataire. En 

-

que le Québec compte plus de 58 000 étudiant·e·s locataires au niveau collégial.  

Les locataires du collégial sont cinq fois plus nombreux et nombreuses à habiter dans un logement 

standard sur le marché privé 

que le prix médian par chambre dans les logements privés (490 $) est plus de 50% plus élevé que le 

loyer médian des résidences étudiantes (320 $).  

Le difficile accès à un logement abordable explique que plusieurs indicateurs de précarité résidentielle 

et financière soient prédominants au niveau collégial. Plus du trois quart des locataires ayant répondu 

au sondage consacrent plus de 30% de 

que la dépense de logement constitue un fardeau financier pour la majorité des locataires de la 

population étudiante collégiale. En conséquence, leur situation résidentielle affecte leurs finances. 

Ainsi, les locataires ont une dette qui est 3,7 fois plus importante que celle des étudiant·e·s résidant 

encore chez leurs parents après deux année  

Une autre conséquence observée 

Alors que la moitié environ des locataires ont déclaré avoir quitté le domicile familial dû à son 

éloignement du cégep, cette proportion monte à 74% pour les étudiants et étudiantes issu·e·s de la 

mobilité interrégionale. La 

résidences collégiales proviennent de la mobilité intra- et interrégionale.  

touche une part substantielle de la population étudiante collégiale. Elle illustre les enjeux qui en 

découlent pour cette population dans son ensemble ainsi que pour différents sous-groupes. Une série 

étudiant·e·s issu·e·s de minorités 

visibles, de la mobilité internationale ou intraprovinciale, ainsi que de différent  

étudiante sur le marché locatif et à ses besoins en logement abordable. 
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1. INTRODUCTION 
À partir de 2014, l

étudiante québécoise à  projet de recherche Prospection des habitudes et aspirations 

résidentielles étudiantes (PHARE). Les deux premières éditions de ce sondage, en 2014 et 2017, ont 

respectivement permis de documenter la situation de 11 000 et de 17 000 répondant·e·s partout au 

Québec. La portée de ces enquêtes était toutefois limitée, 

universitaire pour des raisons logistiques.  

Le projet PHARE 2019, réalisé en collaboration avec la Fédération étudiante collégiale du Québec 

(FECQ), est donc la première enquête consacrée à la situation du logement de la population 

collégiale du Québec. Elle vient jeter une nouvelle lumière sur les conditions de vie de cette 

importante part de la population étudiante postsecondaire au Québec.  

Dans le cadre du sondage qui a permis de réaliser cette étude, près de 60 000 étudiant·e·s ont été 

sondés au sein de la quinzaine de campus participants. La participation au sondage était volontaire à 

la fois pour les administrations collégiales approchées et pour les individus ayant reçu une invitation 

à participer. Au total, ce sont 11 138 personnes qui ont répondu au questionnaire dans son entièreté. 

Les campus participants sont répartis dans 10 régions administratives. Bien que le réseau collégial 

représentées, le niveau 

de participation permet de dresser un premier portrait de la situation au Québec, lorsque les données 

elles divergent.  

Ce rapport commence par une présentation des principales caractéristiques de la population 

étudiante sondée, autant au plan démographique que financier et résidentiel. Par la suite, il décrit en 

détail la situation résidentielle des locataires collégiens, lesquels représentent environ le tiers des 

répondant·e·s.  

Les personnes qui consultent ce document trouveront par la suite quatre portraits thématiques qui 

 

moyenne dans le temps. Ensuite, la réalité des personnes qui se sont identifiées comme appartenant 

à une minorité visible est étudiée plus en détail. Finalement, les deux dernières thématiques portent 

sur la mobili

en logement. , voire plus, intéressantes. Certaines 

sous-populations ont dû être écartées, ironiquement dû à une trop faible représentation qui aurait 

miné la validité statistique des analyses. 

L  espère que ce premier effort de recherche confirmera la pertinence de la recherche en 

logement étudiant pour le milieu collégial, et que ce dernier trouvera dans ces pages les informations 
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1.1. PARTENAIRES 

aux contributions 

financières de la Fédération étudiante collégiale du Québec (FECQ),  

et de certains cégeps participants. 

associations étudiantes membres de la FECQ pour leur contribution et leur 

 

Nous remercions les cégeps suivants qui ont accepté de participer à cette enquête :  
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ne figurent pas dans ce rapport.  
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1.2. ÉQUIPE DE PROJET 

Nettoyage des données, analyse et rédaction : Abigail Cruz Cruz 

Coordination initiale avec les cégeps : Samuel Descôteaux-Fréchette et Nathalie Francès 

Coordination de projet : Laurent Levesque 

Révision linguistique : Michèle Le Moëligou et Marie-Guy Maynard 

1.3. LEXIQUE 

 : nquête 

(PHARE 2019) refléteront cégeps sondés). En particulier, 

plus la  

Logement communautaire : Formule d  propriété collective qui a une mission sociale et 

est sans but lucratif (MSSS, Société d'habitation du Québec, 2007).  

Marché privé : Situation résidentielle regroupant s 

étudiantes, mais peuvent se loger dans un appartement privé, dans un logement social ou 

communautaire, ou encore louer une chambre dans un domicile privé. 

Médiane : Mesure de tendance centrale qui 

liste ordonnée de valeurs. Ainsi, 50 % des valeurs sont plus élevées que la médiane et 50 % lui sont 

inférieures (Statistique Canada, 2017).  

 : Rapport entre le montant total du loyer personnel mensuel, suppléments compris, et 

financière parentale.  

Taux de couverture : Pourcentage de la population étudiante qui réside dans une résidence étudiante. 

Typologie des logements : Catégorisation des logements selon leur taille (calculée en nombre de 

pièces ou nombre de chambres). 

Typologie des ménages : Segmentation des étudiant·e·s selon si ces personnes habitent seules, en 

famille, en couple sans enfants ou en colocation. 
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2. MÉTHODOLOGIE 

es.  

Caractéristiques de la base de données 

 

s 

Au total, 16 cégeps ont participé (voir le tableau 

membres étudiants respectifs. Pour ce faire, deux plateformes ont été utilisées pour la collecte des 

données en ligne : Omnivox et Limesurvey. Cinq des 16 cégeps participants ont préféré utiliser la 

plateforme Omnivox, tandis que les autres ont diffusé le sondage sur la plateforme Limesurvey 

 cégeps supplémentaires ont accepté de diffuser le sondage, mais 

ont reçu un nombre de réponses insuffisant pour les inclure dans ce rapport. Les résultats du cégep 

Gérald-Godin, qui ne sont pas valides statistiquement en eux-mêmes, ont été inclus dans le rapport 

car ils sont intégrés aux résultats de la région de Montréal. 

Dans le tableau 

provincial. En tout, 58 399 étudiant·e·s ont reçu le message. Bien que 16 243 personnes aient accédé 

au questionnaire en ligne, ce sont 11 rempli dans son entièreté, ce qui donne un taux de 

réponse final de 19 % de plus ou moins 1 %, et ce, 19 fois sur 20.           

Tableau 1. Échantillon sondé, nombre de répondant·e·s (début et fin) par cégeps 

Cégep Échantillon sondé 
Nombre de 

répondant·e·s 
(début) 

Nombre de 
répondant·e·s 

(fin)  

André-Laurendeau 3 117 950 590 

Baie-Comeau 700 301 200 

Chicoutimi 3 000 581 554 

Garneau 6 000 1 191 723 

Gérald-Godin 1 200 162 43 

Jonquière 2 597 906 565 

Lévis-Lauzon 2 700 270 178 

Montmorency 6 051 1 037 593 

Rimouski 2 500 922 449 

Rosemont 3 008 557 324 

Saint-Jérôme 5 300 1 808 1 741 

Saint-Hyacinthe 3 963 1 385 896 

Saint-Laurent 3 500 1 503 852 

Sainte-Foy 6 400 1 804 1 725 

Terrebonne 1 714 557 339 

Vieux-Montréal 6 649 2 309 1 366 

Total 58 399 16 243 11 138 
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Défis méthodologiques  

Puisque deux types de plateformes ont été utilisés pour la collecte des données (Limesurvey et 

Omnivox), certains critères méthodologiques ont été adoptés lors du nettoyage des données. La 

programmation de plusieurs questions a varié entre les deux plateformes, probablement à cause de 

la moins grande flexibilité d Omnivox. Donc, dans certains cas, des ajustements ont dû être faits pour 

que les résultats soient comparables. Par exemple, nous avons dû attribuer un même code lorsque 

deux versions de la réponse à la même question existaient. Ces ajustements ont été effectués 

 

 

tous les choix de réponses des questions. Ainsi, e 

des deux plateformes permettait de répondre « oui ou non  donnait la possibilité 

de répondre « à temps plein ou partiel ». Enfin, le nombre de questions du sondage variait 

 Omnivox. Nous avons donc choisi de présenter 

dans ce rapport les questions qui ont été posées pour tous les cégeps. 

Échantillon retenu  

était le nombre de 

répondant·e·s ayant rempli le questionnaire. Parmi les gens inscrits au sondage, certains ont 

commencé à répondre au questionnaire sans toutefois le terminer. Ainsi, pour pouvoir en tirer des 

résultats fiables, nous avons seulement retenu les ceux ayant rempli la majeure partie du 

questionnaire1. Cet élément assure que le total des effectifs des tableaux et des figures ne change pas 

Nous pouvons donc décortiquer, tout au long du rapport, différentes caractéristiques 

des répondant·e·s pour un seul échantillon homogène. Le tableau 2 présente les effectifs initiaux et 

finaux pour chacune des régions administratives dans lesquelles se situent les 16 cégeps participants 

au PHARE 201 compris dans chacune des régions 

administratives présentées ci-dessous, il est possible de consulter  1.  

Tableau 2 : Distribution des répondant·e·s par région administrative de résidence· 

Région administrative 
Effectifs 
initiaux  

Effectifs finaux 
retenus 

Proportion de l'échantillon 
retenu (%)  

Bas-Saint-Laurent 922 449 49 % 

Côte-Nord 301 200 66 % 

Chaudière-Appalaches 270 178 66 % 

Lanaudière 557 339 61 % 

Laurentides 1 808 1 741 96 % 

Laval 1 037 593 57 % 

Montérégie 1 385 896 65 % 

Montréal 5 481 3 175 58 % 

 
1 Nous avons vérifié que les étudiant∙e∙s ont répondu à 55 questions sur un total de 62 questions.  
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Québec (capitale 
nationale) 

2 995 2 448 82 % 

Saguenay-Lac-Saint-
Jean 

1 487 1 119 75 % 

Province de Québec 16 243 11 138 69 % 

 

échantillon final retenu est constitué de 11 138 personnes répondantes ayant rempli le sondage 

PHARE 2019. Cet effectif correspond à 69 ·e·s ayant commencé 

observée. Presque la 

totalité des étudiant·e·s ont répondu au sondage dans sa totalité dans les Laurentides (96 %), alors 

que la moitié y ont répondu dans le Bas-Saint-Laurent.  

s 

large pour pouvoir décortiquer dans une première étape certaines caractéristiques de la population 

on administrative où se situe le cégep. Dans une deuxième étape, 

 sous-  : les locataires, 

les étudiant·e·s jeunes et âgés, les minorités visibles, la population étudiante internationale et la 

population étudiante qui  de la région où se trouve le domicile familial. Pour ce faire, nous 

avons créé cinq sous-  138 répondant·e·s. Dans la plupart 

des analyses de ces sous-populations, nous nous intéressons à leur profil sociodémographique et à 

Au cours de cette étape, nous avons préféré ne 

ctifs en aurait été très réduite, 

ce qui aurait mis en question la représentativité de nos résultats. Enfin, lorsque nous cernons un 

·e·s ayant répondu « je ne sais pas ou je préfère de ne pas répondre » à une 

question, nous avons omis cette catégorie de réponse pour augmenter la lisibilité des réponses 

effectives.  

 

Les analyses descriptives développées dans le rapport principal ont été réalisées à partir de la base 

PHARE 2019 et traitées avec le logiciel Stata/SE 13.0. Les fonctions programmées pour la production 

des nouvelles variables et de chaque tableau sont disponibles sur demande.  

Enfin, nous avons décidé de comparer certains résultats de cette édition avec ceux constatés dans 

 2017, laquelle a été effectuée auprès de la population étudiante universitaire de 

sept grandes villes au Québec.  
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3. POPULATION ÉTUDIANTE  
Cette section présente les caractéristiques sociodémographiques et 

·e·s du PHARE 2019.  

3.1. CARACTÉRISTIQUES SOCIODÉMOGRAPHIQUES 

Selon les résultats du PHARE 2019 (figure 1), près des deux tiers (63 %) de la population étudiante 

collégiale ntifient comme femme, 34,4  % se considère dans 

la catégorie « Autre ». 

Figure 1 : Distribution (%) des étudiant·e·s selon le genre 

 

 

Les deux tiers (66 %) des personnes sondées avaient entre 16 et 20 ans, et 16 % des étudiant·e·s 

avaient de 21 à 25 ans. Une personne sur 10 (10,8 %) avait plus de 26 ans. Des différences 

ont été analysées pour ces 

trois sous-groupes dans la section 5.1 de ce rapport.  

Tableau 3 : Distribution des étudiant·e·s  

Groupe d'âge % 

16-20 ans 66,0 

21-25 ans 15,7 

26-30 ans 5,2 

31 ans et plus 5,6 

Je préfère ne pas répondre 7,5 

Total 100 

 

63.0

34.4

0.9
1.7

Femme Homme Autre Je préfère ne pas répondre
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En moyenne, au Québec, 70,6 % de la population étudiante collégiale ne déclare aucune appartenance 

·e étudiant·e sur 10 (10,5 

une personne de couleur ou racisée. Il est à noter que les répondant·e·s pouvaient choisir plusieurs 

 

Figure 2 : Distribution (%) des étudiant·e·s par identification à un groupe particulier 

 

La grande majorité des étudiant·e·s (90,6 %) parle français à la maison et une faible proportion parle 

anglais (2,2 %) ou une autre langue (5,2 %). Ce résultat est dû en grande partie à la participation 

·e·s provenant seulement de cégeps francophones.  

Tableau 4 : Distribution des étudiant·e·s selon les langues parlées  
le plus souvent à la maison 

Langue % 

Français 90,6 

Anglais 2,2 

Autre (spécifier) 5,2 

Je préfère ne pas répondre 2,0 

Total 100 

 

 

 

 

70.6

10.5

1.5

7.2

1.1

0 10 20 30 40 50 60 70 80

Aucune

Minorité visible /
Personne de couleur
/ Personne racisée

Membre des Première nations, Inuit ou
Métis

Minorité invisible
(orientation sexuelle minoritaire)

Transgenre / Non-binaire
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En moyenne, au Québec, presque la totalité de la population répondante  %), 

environ 5 % déclarent avoir au moins un enfant et résider avec celui-ci 

et 0,2 % des répondant·e·s sont des parents-étudiant·e·s ne vivant pas avec leurs enfants.  

Tableau 5 : Distribution des étudiant·e·s et des parents-étudiant·e·s 

Type d'étudiant % 

Étudiant·e·s (pas d'enfants) 92,1 

Étudiant·e·s-parents (résidant avec au moins un 
enfant) 

5,2 

Étudiant·e·s-parents (ne résidant pas avec un enfant) 0,2 

Je préfère ne pas répondre 2,5 

Total 100 

3.2.  

La majorité (88,6 %) de la population étudiante collégiale est inscrite dans un programme menant à 

un d ,6 % dans un autre type de formation (mise à niveau, accueil 

et transition, formation continue ou aux entreprises, préalable universitaire, etc.). Un faible 

·e·s (2,4 %) est inscrit dans un programme me

collégiales (AEC). 

 

Figure 3 : Distribution (%) des étudiant·e·s selon le programme d'études 

 

Quant à la durée en années  %) sont des étudiant·e·s depuis 

 %) a effectué entre un et deux ans et 18,1 % ont réalisé de 

88,6

2,4

7,6 1,5

Autre type de formation Je préfère ne pas répondre
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deux à moins de trois Seulement 4 % des répondant·e·s ont indiqué être au 

cégep depuis plus de cinq ans.  

Tableau 6 : Distribution des étudiant·e·s selon le nombre d'années d'études au cégep 

Nombre d'années d'études % 

 36,2 

De 1 an à moins de 2 ans 24,2 

De 2 ans à moins de 3 ans 18,1 

De 3 ans à moins de 4 ans 10,8 

De 4 ans à moins de 5 ans 5,4 

5 ans et plus 4,1 

Je préfère ne pas répondre 1,1 

Total 100 

 

Pour ce qui est de la durée totale prévue d études, 39 % des étudiant·e·s prévoient rester entre trois et 

quatre ans dans la ville du cégep et environ un cinquième (22 %) prévoit étudier entre deux et 

trois ans. Un·e étudiant·e sur cinq (21,2 %) compte aussi rester plus de quatre ans. Ces résultats 

suggèrent que les étudiant·e·s prévoient une durée supérieure à la durée habituelle de deux et 

trois ans respectivement pour les programmes préuniversitaires et techniques.  

 

Tableau 7 : Distribution des étudiant·e·s selon la durée totale prévue des études 

Durée prévue % 

 1,2 

De 1 an à moins de 2 ans 3,0 

De 2 ans à moins de 3 ans 22,0 

De 3 ans à moins de 4 ans 39,1 

De 4 ans à moins de 5 ans 14,2 

5 ans et plus 7,0 

Je préfère ne pas répondre 13,6 

Total 100 

 

Le tableau 8 montre que la presque totalité de la population étudiante collégiale étudie à temps plein 

(94,6 %) et une faible proportion étudie à temps partiel 4,4 %.  
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Tableau 8 : Distribution des étudiant·e·s s  

Régime d'études %  

Temps plein  94,6 

Temps partiel  4,4 

Je préfère ne pas répondre 1,1 

Total 100 

 

En moyenne, un peu plus de la moitié (52,7 %) des étudiant·e·s 

changeant de leur région (migration intrarégionale) ou ville (interrégionale) de résidence pour étudier 

au cégep. Ce sont 43,4 % des étudiant·e·s 

cégep. Enfin, environ 3 % et 0,7 % des étudiant·e·s 

province.  

Figure 4 : Distribution (%) des étudiant·e·s selon leur provenance 

 

  

2.9
0.3

52.7

43.4

0.7

Pays autre que le Canada Canada (hors Québec)

Au Québec (migration intra et interrégionale) Même ville d'études

Je préfère ne pas répondre
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3.3. SITUATION FINANCIÈRE 

Près des deux tiers (63,1 %) de la population étudiante québécoise occupent un emploi à temps 

partiel et 31,8 ont  

Tableau 9 : Distribution des étudiant·e·s selon le  

Situation d'emploi   % 

Temps plein 3,8 

Temps partiel 63,1 

Pas d'emploi 31,8 

Je préfère ne pas répondre 1,3 

Total 100 

Effectifs* 6 894 

 

*À noter que les données de cinq cégeps ont été exclues de ce tableau parce que la question sur la 

situation d'emploi ne spécifie pas si l'emploi est à temps plein ou partiel. 

Dans le tableau 10, nous présentons la distribution des étudiant·e·s selon leur revenu annuel total par 

région administrative. Près de 40 % des collégien.ne.s du Québec se situent dans la tranche de revenu 

annuel de 5 001 $ à 15 000 ·e·s qui ont ce revenu varie selon la 

région du campus collégial principal, avec des proportions plus élevées que la moyenne provinciale 

sur la Côte-Nord (55 %), dans le Bas-Saint-Laurent (54,3 %), dans Chaudière-Appalaches (51,1 %), en 

Montérégie (49,1 %), dans Lanaudière (47,2 %) et dans la capitale nationale (45,4 %). Dans le reste 

·e·s ayant un revenu annuel de 5 001 $ à 

15 000 $ se rapproche près de 20 % des étudiant·e·s de 

la province ont un faible revenu annuel qui se situe entre 1 $ et 5 000 $.  
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Tableau 10 : Distribution des étudiant·e·s selon le revenu personnel annuel total (y compris le salaire, 
les prêts et les bourses avant impôts), par région 

Région (%) 
Aucun  
revenu 

1 - 
5 00

0 $ 

5 001 -  
15 000

 $ 

15 001 
-  

25 000
 $ 

25 001 
-  

35 000
 $ 

plus 
de 

35 001
 $  

Je 
préfère  
ne pas  
répondr
e 

Total 

Bas-Saint-Laurent 5,1 21,6 54,3 6,7 1,1 0,7 10,5 100 

Côte-Nord 3,0 25,5 55,0 5,0 0,5 0,5 10,5 100 

Chaudière-
Appalaches 

5,1 22,5 51,1 10,1 0,6 1,1 9,6 100 

Lanaudière 5,6 23,3 47,2 7,7 2,4 0,6 13,3 100 

Laurentides 6,1 19,9 40,3 11,6 3,0 2,6 16,4 100 

Laval 9,8 25,0 39,1 6,8 1,2 1,4 16,9 100 

Montérégie 4,4 19,8 49,1 9,6 1,5 0,7 15,1 100 

Montréal 9,5 22,8 38,6 9,3 2,1 2,2 15,5 100 

Québec  
(capitale  
nationale) 

4,3 19,6 45,4 9,2 1,9 1,1 18,6 100 

Saguenay-Lac-
Saint-Jean 

5,2 18,5 41,1 10,7 2,8 5,0 16,7 100 

Province de 
Québec 

6,5 21,1 42,9 9,45 2,08 1,97 16,03 100 

 

Aide financière aux études  

En moyenne, presque 70 % des étudiant·e·s ne reçoivent ni bourses ni prêts du gouvernement pour 

leurs études (figure 5). Cette proportion est plus élevée pour les étudiant·e·s des régions suivantes : 

la Côte-Nord (78,5 %), Lanaudière (79,7 %) et Laval (76,1 %). Près d'un quart de la population 

collégiale  pour financer les études : 8,3 % ont des prêts; 3,2 % ont 

des bourses (3,2 %) et 13 % ont les deux.   

 11), les parents paient les frais de scolarité en totalité ou 

en partie pour la moitié des étudiant·e·s du Québec. Près de 30 % des étudiant·e·s 

de plus de 1 000 $ est peu 

fréquente pour les étudiant·e·s du niveau collégial (17,4 %). Il est à noter que les répondant·e·s 
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Figure 5 : Distribution (%) des étudiant·e·s selon l'aide gouvernementale, par région 

 

 

Tableau 11 : Distribution des étudiant·e·s selon l'aide financière parentale, par région 

Région (%) 
Frais de scolarité  
(en totalité ou en 
partie) 

Paiement de 
loyer  
(en totalité ou 
en partie) 

Aide financière 
ponctuelle 
annuelle 
(moins ou plus de 
1 000 $) 

Bas-Saint-Laurent 45,0 35,0 28,5 

Côte-Nord 61,5 32,0 31,0 

Lanaudière 68,1 31,9 16,5 

Laurentides 46,6 30,0 14,5 

Laval 60,2 32,0 16,4 

Montérégie 56,3 24,1 14,2 

Montréal 51,2 28,9 17,4 

Québec (capitale nationale) 54,0 30,6 18,1 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 44,8 28,2 20,3 

Province de Québec 51,0 29,1 17,4 

  

8.3

9.1

8.3

8.1

9.2

4.7

8.0

4.4

5.0

9.8

3.2

5.3

2.9

3.0

2.6

2.4

2.6

2.4

3.0

4.5

13.0

14.2

13.5

12.7

12.2

10.6

13.1

8.6

8.5

24.1

69.2

65.2

66.3

70.9

71.1

76.1

68.9

79.7

78.5

59.5

6.4

6.2

9.0

5.3

5.0

6.2

7.4

5.0

5.0

2.2

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Province de Québec

Saguenay-Lac-Saint-Jean

Québec (capitale nationale)

Montréal

Montérégie

Laval

Laurentides

Lanaudière

Côte-Nord

Bas-Saint-Laurent

Prêts  Bourses  Prêts et bourses Ni prêts ni bourses Je préfère ne pas répondre



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

20 
 

3.4. SITUATION RÉSIDENTIELLE 

La majorité des collégien.ne.s sont non-locataires, dont 61,2 % résident chez leurs parents et 5,1 % 

résident dans un logement dont ils sont propriétaires ou copropriétaires. Un tiers (33,8 %) des 

étudiant·e·s appartiennent à la population locataire qui regroupe les répondant·e·s ayant déclaré vivre 

dans un logement loué, une résidence étudiante, un logement social ou un logement 

sondage PHARE 2017, réalisé auprès d étudiant·e·s universitaires au Québec, la population étudiante 

locataire chez les universitaires était de 70,3 %, soit presque le double de la population locataire 

collégiale.  

Parmi les cégépien·ne·s locataires québécois·e·s, 26,8 % résident dans le marché locatif privé. 

Seulement 4,7 % des étudiant·e·s déclarent vivre dans des résidences étudiantes, ce qui est un peu 

plus de la moitié du taux de couverture des résidences universitaires, selon le PHARE 2017 (8,5 %). En 

tenant compte de la plus faible proportion de locataires, on constate qu environ 15 % des locataires 

cégepien.ne.s vivent en résidence, comparativement à un taux de 12 % observé chez les universitaires 

en 2017. 

a population étudiante collégiale qui habite 

en résidences étudiantes ·e·s de cette catégorie est particulièrement élevée, 

et dépasse la moyenne québécoise dans les régions de Chaudière-Appalaches (19,7 %), du Bas-Saint-

Laurent (13,8 %), de la Côte-Nord (13 %) et du Saguenay-Lac-Saint-Jean (8,1 %). Par contre, aucun·e 

cégépien·ne s étudiantes dans la région de Lanaudière, en a 

pas sur le campus sondé (Terrebonne). Ces chiffres ne sauraient toutefois être la situation définitive 

dans chaque région, 

sondés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Distribution (%) des étudiant·e·s selon la situation du logement, par région 
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Les étudiant·e·s locataires ont tendance à être plus endettés que la moyenne. La majorité (62,9 %) 

des étudiant·e·s 

38,8  % des étudiant·e·s locataires sont endettés de 1 $ à 10 000 $, 

ce qui est 13 % plus élevé que la moyenne provinciale.  

Tableau 12 a population étudiante locataire et 
  

Endettement des études (%) Locataires 
Moyenne 

provinciale 

Aucun endettement  38,8 62,9 

1 $ - 10 000 $ 38,8 25,8 

10 001 $ - 20 000 $ 15.7 7.6 

20 001 $ -30 000 $ 4.6 2.3 

Plus de 30 000 $ 2,1 1,4 

Total 100 100 
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4. LOCATAIRES 
Dans cette section, un portrait détaillé de la population collégiale locataire est présenté afin de 

connaître les habitudes de vie et les aspirations résidentielles. Voici les axes abordés : la situation 

résidentielle des étudiant·e·s locataires; la précarité et le logement; la mobilité locale et la satisfaction 

résidentielle. Des tendances sont dégagées entre les régions administratives lorsque les données le 

permettent. Il est à noter que nous avons omis des tableaux les résultats pour la région de Lanaudière, 

car le nombre de locataires dans cette région est très faible. De même, certaines distinctions sont 

faites entre la population locataire résidant dans le marché privé et celle des locataires habitant en 

résidences étudiantes. Pour cette raison, nous entendons par « population du marché locatif privé » 

les locataires étudiant·e·s  résidences étudiantes, mais qui peuvent se loger dans 

un appartement privé, dans du logement social ou communautaire, ou encore être en chambre dans 

un domicile privé.  

4.1. SITUATION RÉSIDENTIELLE 

Un tiers (33,8 %) des étudiant·e·s appartiennent à la population locataire  provinciale. La 

proportion des étudiant·e·s locataires est hétérogène entre les régions administratives considérées. 

Dans le Bas-Saint-Laurent et Chaudière- ·e·s locataires est 

notamment plus élevée que celle de la moyenne provinciale (57 % et 51,7 % respectivement). Par 

e personne sur cinq (17,9 %) est locataire à Laval.  

Figure 7 : Distribution (%) des locataires, par région administrative 

 

Au Québec, 46,3 % des étudiant·e·s  

récemment : presque un tiers (30,4 %) des étudiant·e·s  an et 15,9 % ont 

33.8

47.9

37.5

33.7

28.0

17.9

23.7

51.7

39.5

57.0

0.0 10.0 20.0 30.0 40.0 50.0 60.0

Province de Québec

Saguenay-Lac-Saint-Jean

Québec (capitale nationale)

Montréal

Montérégie

Laval

Laurentides

Chaudière-Appalaches

Côte-Nord

Bas-Saint-Laurent



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

23 
 

déménagé un à deux ans auparavant. Ce sont 18,3 % des étudiant·e·s pour qui se sont écoulés 

cinq sur le marché locatif.  

 

Figure 8  

  

La figure 9 montre la distribution des étudiant·e·s locataires vivant depuis  an en résidence 

·e·s déménagent à un jeune 

âge. Presque un quart (24,2 %) des cégépien·ne·  ans. Au fur et à mesure 

·e·s faisant récemment partie du marché 

des locataires diminue. 

   

 

 

 

 

 

 

Figure 9 sur le marché locatif des locataires collégiaux 
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D s Laurentides, de Laval et de Montréal, 

plus de la moitié des étudiant·e·s 

 et le domicile familial. Cette proportion varie également beaucoup selon les 

villes, passant de 54,6 % en Montérégie à 77,3 % dans le Bas-Saint-Laurent. À Laval et à Montréal, la 

majorité des étudiant·e·s s (42,5 % et 36,5 % 

respectivement). Enfin, dans les Laurentides, les étudiant·e·s 

pour deux raisons : 39,2 % sont plus âgés/autonomes et 37,1 % résident loin 

scolaire.  
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Tableau 13 : Principale raison pour ne pas résider avec les parents ou les 
scolaire, par région 

Région (%) 

Domicile
familial  

 trop 
éloigné 

de 

ement 
scolaire 

Déjà 
autonom

e  
ou plus 

âgé·e 

Besoin  
 

mie 

Mauvaise 
entente  
avec les 
parents 

ou les 
tuteurs 

Autre  
 

Je 
préfère  
ne pas 

répond
re 

Total 

Bas-Saint-Laurent 77,3 10,9 6,6 1,6 2,3 1,2 100 

Côte-Nord 68,4 13,9 10,1 1,3 5,1 1,3 100 

Chaudière-Appalaches 68,5 15,2 4,4 7,6 1,1 3,3 100 

Laurentides 37,1 39,2 7,8 6,5 6,8 2,7 100 

Laval 37,7 42,5 1,9 4,7 8,5 4,7 100 

Montérégie 54,6 24,7 6,0 6,0 4,4 4,4 100 

Montréal 28,8 36,5 12,1 9,0 9,0 4,7 100 

Québec (capitale 
nationale) 

61,5 16,8 8,9 4,9 3,4 4,6 100 

Saguenay-Lac-Saint-
Jean 

56,7 24,3 7,3 2,2 6,3 3,2 100 

Province de Québec 48,8 26,9 8,8 5,7 5,9 3,9 100 

 

Le tableau 14 montre les principales raisons pour quitter le domicile des parents ou des tuteurs pour 

la population résidant dans le marché privé et celle des résidences étudiantes. Dans cette dernière 

catégorie, presque huit locataires sur 10 (77,8 %) déclarent vivre en dehors du domicile familial parce 

 est très éloigné ent scolaire. Le marché privé présente une plus grande diversité : 

43,8 % des étudiant·e·s ont déménagé parce que leur domicile familial est très éloigné de 

; 31 % des étudiant·e·s déclarent être plus autonomes ou âgé·e·s et un·e 

étudiant·e sur 10  
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Tableau 14 : Principale raison pour ne pas résider avec les parents ou les 
scolaire pour les locataires du marché privé, des résidences et dans la province de Québec 

Principale raison (%)  
Marché 

privé  
Résidences 

Domicile familial trop éloigné de 
 

43,8 77,8 

Déjà autonome ou plus âgé·e 31,1 6,1 

 9,9 3,6 

Mauvaise entente avec les parents ou les 
tuteurs 

5,8 4,0 

Autre  6,0 5,5 

Je préfère ne pas répondre 3,8 2,9 

Total 100 100 

 

près de sept locataires sur 

10 (69,4 %) au 

peuvent également être notés entre les régions administratives. Dans les Laurentides, à Laval et à 

Montréal, environ huit étudiant·e·s sur 10 demeurent dans le même lieu de résidence. Par contre, 

environ 40 % des locataires de la Montérégie, de Chaudière-Appalaches, de Québec (capitale 

nationale) et du Saguenay-Lac-Saint-Jean . 

Tableau 15 : Pourcentage des locataires du marché privé dont le lieu de résidence est le même au 
 

Région  %  

Bas-Saint-Laurent 52,3 

Côte-Nord 42,6 

Chaudière-Appalaches 66,0 

Laurentides 82,3 

Laval 82,6 

Montérégie 59,4 

Montréal 84,2 

Québec (capitale 
nationale) 

59,8 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 58,1 

Province de Québec 69,4 

 

-Appalaches, la majorité des locataires ont des 

baux de 12 mois. Cette proportion varie de 60,3 % pour la Côte-Nord à 85,1 % pour Laval. Dans la 

région de Chaudière-Appalaches, la moitié des locataires ont une entente de location de 12 mois, mais 
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42,7 % des étudiant·e·s locataires ont aussi un bail de neuf  à 11 mois, ce qui est un peu plus de 

deux sessions. Étant donné que Chaudière-Appalaches est la région avec le plus de résidences 

étudiantes (19,7 %, figure 6), il est possible  étudiant·e·s quitte leur logement 

. Notons toutefois que seulement le tiers des répondant·e·s de 

-être une inadéquation 

entre les baux offerts et les baux souhaités. 

Figure 10 : Distribution (%) des locataires selon la durée du bail ou de entente de location, par 
région 

 

La figure 11 montre la distribution de la durée prévue de résidence dans le lieu de résidence actuel. 

au Saguenay-Lac-Saint-Jean et à Québec (capitale nationale), 40 % et 29 % respectivement des 

cégepien·ne·s locataires comptent rester dans la région de résidence de leur cégep pendant moins 

 an, ce qui est plus élevé que la moyenne provinciale (19,3 %). Dans les régions de la Côte-Nord 

et de Laval, environ 40 % des étudiant·e·s locataires prévoient résider de un à deux ans dans le lieu 

de résidence actuel. autre côté, 46 %, 36,4 % et 35,2 % des étudiant·e·s respectivement des 

Laurentides, de Montréal et de Chaudière-Appalaches comptent rester cinq ans ou plus dans leur 

région de résidence. Ces proportions sont plus élevées que dans l du Québec (32,6 %). 

 

 

 

Figure 11 : Distribution (%) des locataires selon la durée prévue de résidence dans le lieu de 
résidence actuel, par région 

4.7

4.3

7.4

1.8

0.9

1.2

14.1

6.9

1.2

1.4

4.1

3.6

2.7

4.9

5.1

4.8

13.8

5.0

11.8

22.5

4.4

8.7

6.9

6.9
17.9

12.1

42.7

15.8

74.1

62.4

80.2

78.8

83.9

85.1

58.1

60.3

50.0

75.6

5.5

7.3

5.2

5.8

3.2

6.9

5.2

6.9

6.1

2.3

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Province de Québec

Saguenay-Lac-Saint-Jean

Québec (capitale nationale)

Montréal

Montérégie

Laval

Laurentides

Côte-Nord

Chaudière-Appalaches

Bas-Saint-Laurent

4 mois et moins 5 à 8 mois 9 à 11 mois 12 mois plus de 12 mois



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

28 
 

 

4.1.1. PROFIL DES OCCUPANT·E·S DU LOGEMENT 

Taille et typologie des ménages  

La description du profil des personnes occupantes du logement débute par la présentation de la taille 

des ménages pour les locataires résidant dans le marché privé (figure 12). Dans la province, environ 

quatre étudiant·e·s locataires sur 10 résident dans un logement avec un autre occupant; 22,4 % des 

locataires résident seuls et 30,4 % des locataires vivent avec au moins deux colocataires. Certaines 

moitié des locataires résident avec une autre personne dans Chaudière-Appalaches (54,7 %) et dans 

les Laurentides (52,6 %), ce qui est plus élevé que la moyenne provinciale (44,7 

Bas-Saint-  tiers (35,3 %) des locataires résident seuls, comparativement à 22,4 % 

dans la province de Québec.  

Dans la figure 13, nous avons subdivisé la population des locataires sur le marché privé en 

quatre segments sociodémographiques : les étudiant·e·s qui résident seul·e·s, en famille, en couple 

(sans enfants) et en colocation. Cette division reflète ainsi la taille des ménages en lien avec la 

sondée dans la province, 43,7 % 

des étudiant·e·s locataires vivent en colocation. Dans la plupart des régions administratives, cette 

typologie des ménages est la plus importante, mais elle varie selon la région, passant de 40,5 % en 

Montérégie à 64 % sur la Côte-Nord. Dans les régions de Chaudière-Appalaches et des Laurentides, 

où plus de la moitié des locataires résident avec une autre personne (figure 12), on retrouve les plus 

fortes proportions (presque 40 , lesquelles sont plus élevées 

par rapport à la moyenne provinciale de 22,4 %. 

 

Figure 12 : Distribution (%) du nombre de colocataires sur le marché locatif privé, par région 
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Figure 13 : Distribution (%) de la typologie des locataires du marché privé, par région 
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Profil des colocataires  

Près de la moitié (47,3 %) des colocataires des répondant·e·s proviennent du même établissement 

des étudiant·e·s locataires, y compris les cégepien.ne.s en résidences étudiantes et du marché privé. 

Environ un quart (26,3 %) des colocataires ne sont pas des étudiant·e·s et 21,9 % sont des étudiant·e·s 

établissement différent de celui des répondant·e·s.  

Figure 14 : Distribution (%) du profil des colocataires du logement 

 

4.1.2. CARACTÉRISTIQUES DU LOGEMENT  

Typologie de logement 

Le tableau 16 présente la composition des typologies des logements dans le marché privé, ce qui 

exclut les résidences étudiantes. Au Québec, un tiers (33,8 %) des étudiant·e·s locataires vit dans un 

4  quart (27,7 %) vit dans un grand logement (5 ½ ou plus). La distribution des 

typologies des logements est semblable à celle de la province de Québec pour les Laurentides, la 

Montérégie, Montréal et le Saguenay-Lac-Saint-

des régions. Près de la moitié des locataires résident dans un grand logement dans Chaudière-

Appalaches (47,8 %) et 43 % sur la Côte-Nord (43 %). Dans la capitale nationale, 39,4 % des locataires 

vivent plutôt dans un logement moyen (4 ½). Enfin, un tiers (33,6 %) des locataires du Bas-Saint-

Laurent vivent dans un petit logement (1 ½, 2 ½) comparativement à 17,7 % dans la province de 

Québec.  

 

Tableau 16 : Distribution des typologies des logements sur le marché privé, par région 

47.3%

21.9%

4.5%

26.3%

Étudiant·e au même établissement scolaire que le mien

Étudiant·e dans un autre établissement collégial ou universitaire que le mien

Étudiant·e au niveau professionnel, secondaire ou primaire

Non-étudiant·e
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Région (%) 
 

1 ½ -
2 ½ 

 
3 ½  

 
4 ½  

 
5 ½ ou 

plus 

Je préfère  
ne pas 

répondre 
Total 

Bas-Saint-Laurent 33,6 16,8 28,5 12,9 8,2 100 

Côte-Nord 12,7 8,9 31,7 43,0 3,8 100 

Chaudière-Appalaches 14,1 9,8 28,3 47,8 - 100 

Laurentides 14,5 18,6 35,1 26,2 5,6 100 

Laval 24,5 21,7 29,3 21,7 2,8 100 

Montérégie 21,9 17,8 32,4 28,7 3,2 100 

Montréal 17,7 21,7 31,8 27,9 0,9 100 

Québec (capitale nationale) 13,4 16,9 39,4 28,0 2,4 100 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 18,4 14,2 31,8 29,4 6,2 100 

Province de Québec 17,7 17,7 33,8 27,7 3,3 100 

 

Les étudiant·e·s locataires nécessitant un logement adapté pour un handicap physique représentent 

0,8 

la même (0,7 %) pour les locataires universitaires du PHARE 2017.  

Tableau 17 : Locataires nécessitant un logement adapté pour un handicap physique 

Logement adapté pour 
un handicap physique  

% 

Oui  0,8 

Non 97,7 

Je préfère ne pas 
répondre 

1,6 

Total 100 

 

Services inclus  

Quant aux services inclus dans le coût du loyer, 60,5 % des étudiant·e·s  % du 

chauffage. Dans cette question, les répondant·e·s pouvaient choisir plusieurs services inclus dans le 

coût du loyer.  
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Figure 15 : Distribution (%) des services inclus dans le coût du loyer 

 

Au Québec, 40,7 % des étudiant·e·s locataires ont accès à un espace de stationnement. Cette 

proportion varie selon la région administrative considérée, avec de proportions notamment moins 

élevées que la moyenne provinciale dans les Laurentides (17,9 %), à Montréal (26,1 %) et dans 

Chaudière-Appalaches (26,1  locataires sur 10 ont accès à un espace de 

stationnement dans le Bas-Saint-Laurent (82,0 %) et sur la Côte-Nord (83,5 %).  

Tableau 18 : Accès à un espace de stationnement, par région 

Région  % 

Bas-Saint-Laurent 82,0 

Côte-Nord 83,5 

Chaudière-Appalaches 26,1 

Laurentides 17,9 

Laval 50,9 

Montérégie 74,6 

Montréal 26,1 

Québec (capitale 
nationale) 

38,8 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 46,1 

Province de Québec 40,7 
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État actuel du logement  

 

Figure 16  

 

·e·s pouvaient choisir les options suivantes : logement 

neuf; en bon état, mais ayant ; en mauvais 

état et ayant besoin de réparations majeures. Ces catégories sont les mêmes que celles employées 

par Statistique Canada. La majorité des répondant·e·s locataires du Québec déclarent vivre dans un 

logement en bon état (77,2 %), 11,1 % dans un logement en mauvais état et 9,2 % dans un logement 

neuf. Les régions de la Côte-Nord et de Laval se distinguent par une proportion très faible de 

locataires qui résident dans des logements neufs (respectivement 2,5 % et 3,8 %). De même, environ 

15 % des locataires déclarent résider dans un logement en mauvais état dans Chaudière-Appalaches, 

sur la Côte-Nord et à Montréal.  

Prix du loyer  

Le tableau 19 présente les loyers personnels médians totaux, qui incluent les suppléments tels que le 
, le loyer médian 

des résidences étudiantes est inférieur au loyer du marché privé. De plus, nous présentons le loyer 
 3, tableau 19), ce qui permet de comparer nos résultats 

à ceux d PHARE 2017 réalisée auprès de la population universitaire. Dans cette édition 
collégiale du PHARE, comme dans celle de 2017, le loyer médian le plus élevé se trouve à Montréal 
(520 $). Toutefois, le loyer payé par les étudiant·e·s 
universitaires est 23 % plus élevé que celui payé par les cégepien.ne.s. 

 

Tableau 19 : Loyer total personnel (médian), par région 

9.2

7.7

11.6

6.4

10.0

3.8

13.6

2.5

10.9

10.6

77.2

77.8

77.4

77.1

78.9

85.9

71.2

81.0

70.7

82.8

11.1

11.9

8.6

14.8

9.2

10.4

10.4

15.2

15.2

5.1

2.5

2.6

2.4

1.7
2.0

4.8

1.3

3.3
1.6

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Province de Québec

Saguenay-Lac-Saint-Jean

Québec (capitale nationale)

Montréal

Montérégie

Laval

Laurentides

Côte-Nord

Chaudière-Appalaches

Bas-Saint-Laurent

Neuf
Bon état (entretien régulier ou réparations mineures requises)
Mauvais état (réparations majeures requises)
Je préfère ne pas répondre



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

34 
 

 Médiane du loyer personnel ($) 

Région  
Résidences 
étudiantes 

Marché 
privé 

Marché 
locatif 

Bas-Saint-Laurent 320,0 425,0 381,0 

Côte-Nord - 382,0 346,5 

Chaudière-Appalaches 299,0 500,0 317,5 

Laurentides 290,0 600,0 430,0 

Laval 480,0 645,0 413,5 

Montérégie 307,5 438,0 400,0 

Montréal 520,0 525,0 520,0 

Québec (capitale nationale) 440,0 470,0 460,0 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 305,0 428,5 361,5 

Province de Québec 320,0 490,0 458,0 

 

*Sur la Côte-Nord, 

étudiantes.  

Le tableau 20 présente le loyer personnel médian total selon la typologie des logements. Les 

étudiant·e·s locataires qui vivent dans un grand logement (5 ½ ou plus) ou un 4 ½ paient moins 

comparativement aux étudiant·e·s qui vivent dans de petits logements (1 ½, 2 ½) ou un 3 ½.  

Tableau 20 : Loyer total personnel (médian), par typologie 

Typologie Médian du loyer ($)  

1 ½, 2 ½  535 

3 ½ 558 

4 ½ 495 

5 ½ et plus 420 

4.2. PRÉCARITÉ ET LOGEMENT 

En moyenne, au Québec, presque deux tiers (65,7 %) des étudiant·e·s qui résident chez leurs parents 

ou leurs tuteurs se font payer leur frais de scolarité en totalité ou en partie. Cette proportion est plus 

élevée que celle des locataires qui vivent en résidences étudiantes (39 %) et dans le marché privé 

(28,3 %). Par ailleurs, seulement 44 % des cégepien·ne·s qui habitent en résidences étudiantes 

ur loyer. Cette proportion est plus élevée que celle des 

locataires qui résident dans le marché privé (23,6 %), probablement parce que ces derniers sont un 

peu plus âgés. Près  quart des locataires collégiaux qui vivent en résidences étudiantes (26,4 %) 

et dans sur le marché privé (23,3 %) reçoivent une aide financière ponctuelle de leurs parents. Cette 
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proportion est plus élevée que la proportion des étudiant·e·s qui habitent encore chez leurs parents 

ou leurs tuteurs (14,5 %).  

Tableau 21 : Aide financière parentale selon la situation résidentielle 

Situation résidentielle (%)  

Frais de 
scolarité 

(en totalité ou 
partie) 

Paiement du loyer 
(en totalité ou partie) 

Aide financière 
ponctuelle 
annuelle 

(moins ou plus 
de 1 000 $) 

Marché privé 28,3 23,6 23,3 

Résidences 39,0 44,0 26,4 

Chez les parents ou les 
tuteurs 

65,7 - 14,5 

 

Presque la moitié (46,5 %) des locataires reçoivent des prêts ou des bourses, tandis que cette 

 quart (24,5 %) pour la province de Québec. Plus précisément, 27,8 % des 

locataires reçoivent de prêts et bourses et 13,7 % reçoivent seulement des prêts.  

Figure 17 ·e·s locataires et la population 
étudiante de la province de Québec 

 

Le tableau 

individuel. Ce dernier est constitué du revenu personnel annuel (y compris le salaire, les prêts et les 

bourses avant 

individuel, plus de sept locataires sur 10 au Québec déclarent vivre dans un logement en bon état. 

Près de 10 % des locataires déclarent résider dans un logement en mauvais état. Enfin, 8,2 % des 
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locataires à faible revenu (0 $ à 15 000 $) résident dans un logement neuf, comparativement à 18,1 % 

des locataires dont le revenu varie entre 25 001 $ et 40 000 $. 

Tableau 22 : État du logement selon le revenu total individuel (revenu personnel et aide parentale) 

État du logement 
(%)  

0 $-
15 000 $ 

15 001 $-
25 000 $ 

25 001 $-
40 000 $ 

plus de 
40 000 $ 

Neuf 8,2 9,9 18,1 12,4 

Bon état 79,6 80,1 72,6 77,3 

Mauvais état  12,2 10,0 9,3 10,3 

Total 100 100 100 100 

 

Le tableau 23 présente le  des étudiant·e·s locataires selon la région administrative du 

cégep. Cet indicateur est le rapport entre le montant total du loyer personnel mensuel (charges 

lequel est composé du revenu personnel, dont le salaire, 

les prêts e  indique 

abordable devrait représenter moins de 30 % du revenu total, donc une valeur supérieure à 30 % 

indique une situation financière plus difficile.  

Le  médian de la population collégiale locataire est au-dessus de 40 % dans la province 

de Québec et dans chacune des régions administratives considérées, ce qui reflète une situation 

précaire pour les étudiant·e·s locataires.  

Tableau 23  

Région   

Bas-Saint-Laurent 0,50 

Côte-Nord 0,40 

Chaudière-Appalaches 0,45 

Laurentides 0,49 

Laval 0,42 

Montérégie 0,45 

Montréal 0,48 

Québec (capitale nationale) 0,43 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 0,41 

Province de Québec 0,45 

 

·e·s locataires au Québec, 76 % ont  %. 

Autrement dit, plus de trois étudiant·e·s sur quatre attribuent plus de 30 % de leurs revenus mensuels 
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·e·s. Parmi cette population, 44,3 % des personnes consacrent au moins la moitié de leurs 

revenus mensuels totaux au paiement de leur logement.   

Figure 18 : Distribution du  estimé dans la province de Québec 

 

Les résultats de la figure 
été complétées par les locataires et les étudiant·e·s qui résident chez leurs parents, et la moyenne de 

cégep, le niveau 
·e·s 

qui résident encore chez leurs parents. Par exemple, les cégépien·ne·s locataires ayant complété 
deux année tte de 9 531 $. Chez les étudiant·e·s qui résident chez 
leurs parents, la dette est de 2 555 $ après deux année
qui est 3,7 fois plus importante que celle des étudiant·e·s résidant encore chez leurs parents après 
deux année  
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Figure 19 : Endettement lié aux études des locataires selon la e 

 

Le tableau financière 

·e·s locataires 

,6 % des étudiant·e·s locataires 

le est entre 0 $ et 1 000 $ annuellement. Cette 

proportion est de 67,5 % lorsque les étudiant·e·s reçoivent plus de 10 000 $. De même, la somme des 

dettes Parmi les étudiant·e·s 

locataires recevant entre 0 $ et 1000 $, 44,8 % ont une dette de 1 $ à 10 000 $, alors que cette 

proportion est moins élevée pour les étudiant·e·s recevant plus de 10 000 $ de leurs parents (16 %).  

Tableau 24 : Endettement lié aux études des locataires selon 
ou des tuteurs 

études (%)  

Aide financière annuelle des parents ou des tuteurs 

0 $-
1 000 $ 

1 001 $-
5 000 $ 

5 001 $- 
10 000 $ 

Plus de 
10 000 $ 

Aucun endettement  27,6 51,1 57,5 67,5 

1 $-10 000 $ 44,8 32,4 25,4 16,0 

10 001 $ -20 000 $ 17,1 11,4 5,7 5,5 

20 001 $ -30 000 $ 4,6 2,0 5,4 1,2 

Plus de 30 000 $ 2,2 0,6 2,0 4,9 

Je préfère ne pas répondre 3,7 2,7 4,0 4,9 

Total 100 100 100 100 
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4.3. MOBILITÉ LOCALE 

Le tableau 25 présente les modes de transport utilisés par les locataires et les non-locataires pour se 

·e·s pouvaient choisir parmi 

plusieurs moyens de transport. Quant aux modes de transport utilisés en hiver, presque la moitié 

(47 %) des locataires privilégient la marche, tandis que cette proportion baisse à 18,5 % chez les non-

,9 %) des non-

voiture, de la moto ou du scooter pour aller au cégep pendant la session d

proportion est de 34,2 

parmi les non-locataires comparativement aux locataires (respectivement 46,6 % et 33,7 %). Enfin, la 

proportion de locataires et de non-locataires qui utilisent le métro (à Montréal seulement) est 

similaire, soit environ six étudiant·e·s sur 10.  

Pendant es sont beaucoup plus utilisés 

près ·e étudiant·e (locataire ou non-locataire) sur 10 se rend au cégep en 

bicyclette ou en  % des étudiant·e·s en hiver. 

Quant aux autres modes de transport, les tendances entre les locataires et les non-locataires sont 

similaires à celles décrites en hiver 

résident plus près du cégep, alors que les non-  

Tableau 25 : Moyen de transport utilisé pour se rendre au cégep selon la saison et le statut 

Moyens de transport  (%) 
Hiver  

locataires 
non-
locataires 

locataires 
non-
locataires 

La marche 47,0 18,5 53,7 23,8 

La bicyclette, les patins à roues alignées 1,2 0,8 11,2 9,5 

La voiture, la moto ou le scooter 34,2 52,9 34,2 54,5 

 33,7 46,6 31,3 48,3 

Métro (seulement à Montréal) 60,9 59,3 58,3 63,3 

Le train (seulement à Montréal) 2,6 6,7 2,8 8,1 

 

En ce qui concerne le temps médian requis pour se rendre au campus principal du cégep, les non-

locataires prennent plus de temps comparativement aux locataires au Québec ainsi que dans toutes 

les régions administratives.  provinciale, les non-locataires mettent 35 minutes pour se 

rendre au cégep, soit environ le double du temps mis par les locataires (15 minutes). Dans Chaudière-

Appalaches, le trajet des non-locataires est particulièrement plus long que celui des non-locataires : 

la durée du trajet est de 25 minutes pour les non-locataires, ce qui est cinq fois plus élevé que la durée 

pouvant expliquer le court trajet des locataires pour se rendre au 

cégep, dans certaines régions administratives, est la présence des résidences étudiantes près du 

campus.  
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Tableau 26 : Temps médian requis pour se rendre au cégep (campus principal), locataires et non-
locataires, par région  

Région 
Temps médian requis (minutes) 

Locataires Non-locataires 

Bas-Saint-Laurent 10 17 

Côte-Nord 10 15 

Chaudière-Appalaches 5 25 

Laurentides 15 30 

Laval 25 30 

Montérégie 11 35 

Montréal 35 50 

Québec (capitale nationale) 15 40 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 10 20 

Province de Québec 15 35 

 

4.4. SATISFACTION RÉSIDENTIELLE 

Dans le sondage, deux questions ont été posées aux répondant·e·s, lesquelles permettent de 

documenter 11 facteurs ou critères à considérer dans le choix du logement. Pour chacun de ces 

facteurs, la première question visait à connaître le 

le degré de satisfaction. Les répondant·e·s pouvaient choisir parmi quatre niveaux de 

réponses : Très important/satisfait, Assez important/satisfait, Peu important/satisfait, ou Pas du tout 

important/satisfait. 

Matrice différentielle 

 questions précédentes, une matrice différentielle a été 

produite qui illustre le degré de satisfaction (axe horizontal) pour chacun des critères, par rapport à 

 indices correspondent à la moyenne 

du niveau de satisfaction 

calculer la moyenne, dans une étape précédente, nous avons attribué une valeur de 1 à 4 selon le 

de satisfaction attribué à chaque critère. Plus la valeur est faible, moins le 

 

La position des axes centraux de cette matrice différentielle correspond à la moyenne du pointage 

vons visualiser le niveau 

,25 et celle ,24. 
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Figure 20 : I
étudiant·e·s locataires  

 

Analyse des facteurs 

La matrice différentielle ci-dessus est divisée en quatre quadrants qui illustrent des réalités 

différentes. Le quadrant supérieur gauche contient les facteurs les plus importants et les moins 

satisfaisants, et représente donc les champs à améliorer en priorité. On y retrouve, sans surprise, le 
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locatif privé, y figure en priorité, tout comme le sentiment de sécurité. 

Le quadrant inférieur droit 

,  

Finalement, on retrouve dans le quadrant inférieur gauche des critères insatisfaisants, mais moins 

prioritaires qui représentent des besoins potentiellement importants pour une minorité de la 
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5. QUATRE PORTRAITS 

THÉMATIQUES 

financière et résidentielle des quatre portraits thématiques suivants : les étudiant·e·s 

(16-20 ans, 21-25 ans et 26 ans et +); les étudiant·e·s membres des minorités visibles; la population 

étudiante internationale; et les étudiant·e·s qui se sont déplacé·e·s  pour leurs 

études au cégep. La description détaillée de ces sous-populations est intéressante pour pouvoir 

cerner les principaux enjeux liés à la situation économique et résidentielle des étudiant·e·s. 

5.1. PORTRAIT DES ÉTUDIANT·E·S PAR GROUPES 

 

Rappel de la première section : les deux tiers (66 %) des cégepien.ne.s ont de 16 à 20 ans au Québec, 

et environ un quart (26,5%) de cette population a au moins 21 

région administrative considérée (tableau 27). Sur la Côte-Nord, presque la totalité des étudiant·e·s 

(84,5 %) se concentre dans le groupe des 16 à 20 ans, tandis -Lac-Saint-

Jean et dans les ·e·s jeunes est de 60 %. Ces résultats démontrent 

que dans certaines régions, le cégep ne se limite pas seulement aux personnes très jeunes (âgées de 

16 à 20 ans), mais aussi des personnes plus âgées (26 ans et plus).  

Tableau 27 : Distribution des étudiant·e·s  

Région (%)  16 -20 ans 
21 -

25 ans 
26 ans et 

plus 

Je préfère  
ne pas 
répondre 

Total 

Bas-Saint-Laurent 75,7 13,6 5,1 5,6 100 

Côte-Nord 84,5 10,0 3,0 2,5 100 

Chaudière-Appalaches 66,9 15,7 12,9 4,5 100 

Lanaudière 75,5 12,7 6,8 5,0 100 

Laurentides 60,4 18,2 12,9 8,6 100 

Laval 71,7 11,6 8,3 8,4 100 

Montérégie 72,3 14,1 8,3 5,4 100 

Montréal 59,9 17,7 14,1 8,3 100 

Québec (capitale nationale) 72,8 13,4 6,1 7,8 100 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 58,8 17,0 16,6 7,6 100 

Province de Québec 66,0 15,7 10,8 7,5 100 
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5.1.1.  

En ce qui concerne le nombre d ,6 % des répondant·e·s âgées de 16 à 
20 ans ont une durée complétée  
commencer. Chez les étudiant·e·s de 26 ans et plus, presque un tiers des étudiant·e·s (31,8 %) ont 
complété  an, ce qui suggère un retour aux études. Pour les étudiant·e·s de 21 à 25 ans, la 
proportion plus élevée des étudiant·e·s se concentre sur quatre à cinq ans 
(19,8 %).  

Tableau 28  

(%)  
16 -20 ans 21 -25 ans 

26 ans et 
plus 

Moins  an 41,6 16,8 31,8 

De 1 an à moins de 2 ans 27,8 12,8 20,6 

De 2 ans à moins de 3 ans 18,7 15,0 18,6 

De 3 ans à moins de 4 ans 9,6 15,7 12,1 

De 4 ans à moins de 5 ans 2,0 19,8 5,2 

5 ans et plus 0,2 17,6 8,7 

Je préfère ne pas répondre 0,2 2,3 3,1 

Total 100 100 100 

 

·e·s de 21 à 25 ans et de 26 ans 

et plus prévoient finir leurs études entre trois et quatre ans (respectivement 43,2 % et 45,3 %). Cette 

durée est supérieure à 

préuniversitaires ou techniques, dont la durée est respectivement de deux ou trois ans (MEES, 2019). 

Quant aux étudiant·e·s plus jeunes, 37,8 % prévoient aussi finir leurs études dans une durée entre 

trois et quatre ans, et seulement 28,3 % prévoient une durée de deux à trois ans.  

Tableau 29  

Durée prévue des études (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

 an 0,8 1,8 2,2 

De 1 an à moins de 2 ans 2,2 3,3 7,0 

De 2 ans à moins de 3 ans 28,3 6,6 8,9 

De 3 ans à moins de 4 ans 37,8 43,2 45,3 

De 4 ans à moins de 5 ans 13,7 15,2 17,5 

5 ans et plus 4,9 16,2 7,9 

Je préfère ne pas répondre 12,4 13,8 11,3 

Total 100 100 100 
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·e·s, plus de 90 % des répondant·e·s étudient à temps plein. Toutefois, 

 

répondant·e·s. Près de 10 % des étudiant·e·s de 26 ans et plus étudient à temps partiel, tandis que 

cette proportion est de 2,8 % chez les étudiant·e·s plus jeunes.  

Tableau 30 s  

s (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

Temps plein  96,3 92,6 90,4 

Temps partiel  2,8 6,4 8,6 

Je préfère ne pas répondre 0,9 1,0 1,1 

Total 100 100 100 

 

5.1.2. SITUATION FINANCIÈRE 

En ce qui concerne la situation financière, la plupart des étudiant·e·s de 16 à 25 ans ont un emploi à 

temps partiel : 65,4 % chez les étudiant·e·s de 16 à 20 ans et 68 % chez les étudiant·e·s de 21 à 25 ans. 

·e·s ayant un emploi à temps partiel baisse à 47,5 % chez les étudiant·e·s les 

plus âgés. Même si une faible proportion de cégépien·ne·s a un emploi à temps plein, celle-ci est 

presque de 10 % chez les étudiant·e·s plus âgé·e·s et seulement de 2 % chez les étudiant·e·s plus 

jeunes.   

Figure 21  
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Sans surprise, les étudiant·e·s plus jeunes ont un revenu personnel annuel inférieur comparativement 
à ceux de 21 à 25 ans et de 26 ans et plus. Parmi les étudiant·e·s de 16 à 20 ans, presque la totalité 
(85 %) a un revenu de 1 $ à 15 000 $. Chez les étudiant·e·s de 21 à 25 ans, 78,6 % ont un revenu annuel 
de 5 001 $ à 25 000 $. Quant aux étudiant·e·s plus âgé·e·s, 64,1 % ont un revenu entre 5 00 1$ et 
25 000 $, et un quart des étudiant·e·s a un revenu annuel au moins 25 000 $. 

Tableau 31 : Revenu personnel annuel total (y compris le salaire, les prêts et les bourses avant 
 

Revenu personnel annuel (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

Aucun revenu 8,6 4,0 6,0 

1 $ - 5 000 $ 31,6 11,2 6,1 

5 001 $ - 15 000 $ 53,4 52,8 39,9 

15 001 $ - 25 000 $ 5,6 25,8 24,2 

25 001 $ - 35 000 $ 0,4 4,5 11,4 

Plus de 35 000 $  0,4 1,8 12,6 

Total 100 100 100 

 

Aide financière 

Au Québec, la proportion des étudiant·e·s qui reçoit une aide gouvernementale quelconque pour 
financer les  22). Plus de la moitié (52,5 %) des étudiant·e·s au 
moins 26 ans déclarent recevoir des prêts ou des bourses, comparativement à un tiers (33,1 %) des 
étudiant·e·s de 21 à 25 ans, et à 18,2 % des étudiant·e·s de 16 à 20 ans.  

iant·e·s sont plus âgé·e·s (tableau 32). 
Près des deux tiers (64,7 %) des étudiant·e·s de 16 à 20 ans 
leurs frais de scolarité, cette proportion est de 32,8 % chez les étudiant·e·s de 21 à 25 ans et de 5,6 % 
chez les étudiant·e·s au moins 26 ans. De même, près  tiers (35 %) des étudiant·e·s jeunes reçoit 

aide parentale pour payer leur loyer, comparativement à 8 % des étudiant·e·s plus âgé·e·s. Enfin, 
un cinquième des étudiant·e·s de 16 à 20 ans et ceux de 21 à 25 ans déclare recevoir une aide 
financière ponctuelle quelconque.  
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Figure 22  

 

 

Tableau 32  

Aide financière parentale (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

Frais de scolarité (en totalité ou en 
partie) 

64,7 32,8 5,6 

Paiement du loyer (en totalité ou en 
partie) 

35,0 23,6 8,1 

Aide financière ponctuelle annuelle 19,2 19,9 8,8 

 

Sans surprise, plus les étudiant·e·s sont jeunes, plus faible est 

Ainsi, trois quarts des étudiant·e·s de 16 à 20 ,7 % 

des étudiant·e·s de 21 à 25 ans et à un quart des étudiant·e·s au moins de 26 ans. Les cégepien.ne.s 

au moins de 26 ans sont deux fois plus nombreux à être endettés de 1 $ à10 000 $ que les 

étudiant·e·s de 16 à 20 ans (respectivement 42,7 % et 20,1 %). Enfin, 31,8 % des étudiant·e·s de 26 ans 

et plus ont une dette au moins 20 001 $, tandis que cette proportion est de 19,9 % pour les 

étudiant·e·s de 21 à 25 ans et de seulement 5 % chez les étudiant·e·s plus jeunes.   
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Figure 23  

 

5.1.3. SITUATION RÉSIDENTIELLE 

Situation du logement 

En ce qui concerne la situation résidentielle, trois quarts (74,5 %) des étudiant·e·s de 16 à 20 ans 

résident encore chez leurs parents. Cette proportion diminue à 40,6 % pour les étudiant·e·s de 21 à 

25 ans et à 9 % pour les étudiant·e·s plus âgé·e·s ,2 %) des étudiant·e·s 

plus âgé·e·s est locataire sur le marché privé, alors que la proportion est de 17,6 % chez les étudiant·e·s 

de 16 à 20 ans. Peu importe le groupe ·e·s qui vit en résidences est très 

faible. 
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Figure 24 : Distribution (%) de la situation du  

 

5.1.4. SITUATION DES LOCATAIRES  

Dans cette section nous concentrons notre analyse sur la sous-population d étudiant·e·s locataires. 

Parmi les étudiant·e·s de 16 à 20 ans, la majorité (57,9 %) vit en colocation étudiante, 22,5 % résident 

seul·e·s et 19 % sont des couples sans enfants. Parmi les étudiant·e·s de 21 à 25 ans, la colocation 

étudiante est aussi la typologie plus importante (41,6 %) suivie des couples sans enfants (31,7 %). Les 

étudiant·e·s plus âgé·e·s vivent plutôt en famille (31,2 %) ou seul·e·s (28,8 %) et seulement 17,4 % 

vivent en colocation.  

Tableau 33  

Typologie (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

Seul·e 22,5 21,0 28,8 

Famille 0,7 5,8 31,2 

Couple sans enfant 19,0 31,7 22,6 

Colocation 57,9 41,6 17,4 

Total 100 100 100 

 

Les étudiant·e·s locataires plus jeunes ont déménagé récemment de leur domicile familial, tandis que 

les plus âgé·e·s  ans. Plus précisément, la plupart (64,2 %) des 

collégien.ne.s de 16 à 20 ans ont un 

,5 %) des étudiant·e·s de 26 ans et plus ont déménagé du domicile 

familial depuis au moins cinq ans. Quant aux étudiant·e·s âgés de 21 à 25 ans, près de la moitié (48,1 %) 

a quitté le foyer familial il y a un an ou moins et un cinquième a déménagé il y a au moins cinq ans.  
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Tableau 34  

Années de résidence (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

Moins  an 42,6 26,5 10,4 

1 an 21,6 11,0 10,6 

2 ans 14,9 12,2 5,0 

3 ans 7,9 12,0 3,3 

4 ans 2,5 10,1 3,9 

5 ans 0,4 6,8 4,6 

plus de 5 ans  1,1 15,0 47,9 

Je préfère ne pas répondre 9,0 6,4 14,4 

Total 100 100 100 

 

En ce qui concerne les raisons pour quitter le foyer parental, la plupart des locataires (73,2 %) jeunes 

déménagent parce que leur résidence est trop éloignée du collège. Chez les étudiant·e·s ayant 26 ans 

et plus, la plupart quittent leur domicile familial . Les locataires de 

21 à 25 ans déménagent pour deux raisons : 38,6 % résident trop loin de leur école et 29,3 % déclarent 

être déjà autonomes ou plus âgé·e·s.  

Tableau 35 : Principale raison pour ne pas résider avec les parents ou les 
 

Principale raison (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

Résidence des parents trop 
éloignée du collège 

73,2 38,6 8,0 

Déjà autonome ou plus âgé·e  3,6 29,4 75,8 

 8,7 13,3 3,9 

Mauvaise entente avec les 
parents ou les tuteurs 

6,0 8,0 2,8 

Autre (préciser) 4,8 7,1 7,4 

Je préfère ne pas répondre 3,7 3,6 2,1 

Total 100 100 100 

 

 

Mobilité sur le cycle annuel 

·e·s 

plus âgé·e·s ,8 %). Cette proportion est aussi élevée 

chez les étudiant·e·s de 21 à 25 ans (80,1 %) et baisse à 49,4 % chez des locataires de 16 à 20 ans. 
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portion est de 60 % chez les plus âgé·e·s, mais elle diminue à 28,8 % chez les 

locataires de 21 à 25 ans et à 14,5 % chez les plus jeunes.  

Tableau 36 
groupe  

 Marché privé  
Résidences 
étudiantes 

16 -20 ans 49,4 14,5 

21 -25 ans 80,7 28,8 

26 ans et plus 91,8 60,0 

 

 être attribué à la 

durée du bail de 12 mois. Peu 

ont une entente de location de 12 mois. Cette proportion est de 88 % chez les plus âgé·e·s, de 84,7 % 

chez les locataires de 21 à 25 ans et de 80,6 % chez les locataires plus jeunes.  

Figure 25 : Durée du bail ou  
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Caractéristiques du logement 

Le tableau 37 montre la composition des typologies des logements dans la province de Québec, selon 

les trois sous-

Près de 40 % des étudiant·e·s de 21 à 25 ans et de 26 ans et 

plus vivent dans un 4 ½, et près  quart des locataires résident dans de grands logements (5 ½ ou 

 tiers (34,8 %) des étudiant·e·s plus jeunes vivent dans des 4 ½ et 29 % dans de grands 

logements. Cette tendance à résider dans des logements de taille moyenne ou large chez les 

étudiant·e·s ·e·s qui résident en 

colocation (tableau 33).  

Tableau 37 : Typologies des logements  

Typologie (%)  16 -20 ans 21 -25 ans 
26 ans et 

plus 

1 ½ -2 ½ 16,1 9,7 10,4 

3 ½ 19,0 22,2 20,8 

4 ½ 34,8 43,5 41,8 

5 ½ ou plus 29,0 23,9 26,7 

Je préfère ne pas répondre 1,0 0,7 0,4 

Total 100 100 100 

 

 étudiant·e·s sur 10 déclarent vivre dans un logement en 

·e·s qui réside dans un logement neuf ou en mauvais état varie selon 

âge. Environ 10 % des étudiant·e·s de 16 à 20 ans et de 21 à 25 ans déclarent vivre dans 

un logement neuf et 10 % dans un logement en mauvais état. Chez les locataires plus âge·e·s, 13,8 % 

vivent dans un logement en mauvais état et seulement 7,6 % dans un logement neuf.  

Tableau 38  

État  
16 -

20 ans 
21 -

25 ans 
26 ans et 

plus 

Neuf 9,1 11,5 7,6 

Bon état (entretien régulier ou réparations mineures 
requises) 

78,4 76,6 77,0 

Mauvais état (réparations majeures requises) 10,7 9,8 13,8 

Je préfère ne pas répondre 1,7 2,2 1,6 

Total 100 100 100 

 

 

Loyer total (médian) 
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Dans ·e·s qui vivent en résidences étudiantes ont un loyer médian 

total moins élevé, comparativement à la population étudiante qui loue sur le marché privé. Ainsi, 

parmi les locataires de 16 à 20 ans, les personnes qui louent sur le marché privé ont un loyer médian 

de 43 % plus élevé, comparativement à celles qui vivent en résidences. Cet écart augmente à 50 % 

chez les locataires de 21 à 25 ans et à 57 % chez les locataires plus âgé·e·s.  

Sur le marché privé, ce sont les étudiant·e·s plus âgé·e·s qui ont le loyer médian le plus élevé (626 $), 

tandis que les étudiant·e·s plus jeunes ont le loyer moins élevé (438 $). Les étudiant·e·s de 21 à 25 ans 

ont un loyer seulement 9 % plus élevé que celui des étudiant·e·s de 16 à 20 ans. Quant aux résidences 

étudiantes, les différences dans le loyer médian sont moins prononcées selon les trois 

Ainsi, les locataires plus âgé·e·s ont un loyer médian de 397,50 $, soit 24 % et 30 % plus élevé 

respectivement que le loyer payé par les étudiant·e·s de 21 à 25 ans et les 16 à 20 ans.  

Figure 26 : Loyer total personnel (médian) des résidences étudiantes et du marché locatif privé, par 
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5.2. PORTRAIT DE LA POPULATION ÉTUDIANTE 

APPARTENANT À UNE MINORITÉ VISIBLE  

Dans cette section nous présentons un portrait détaillé des étudiant·e·s ayant déclaré appartenir au 

groupe des minorités visibles. Selon la , ce groupe correspond aux 

« personnes, autres que les Autochtones, qui ne sont 

blanche ». Comme il a été observé dans la première section, un·e étudiant·e collégial·e sur 10 (10,5 %) 

une personne de couleur ou racisée, tandis que 70,6 % des 

cégepien·ne·s 

proportion importante des répondant·e·s 

résidentielle diffèrent de celles des étudiant·e·s de la province.  

es est 

fréquemment comparée avec la moyenne provinciale par souci de constance avec les sections 

répondant·e·s  

5.2.1. CARACTÉRISTIQUES SOCIODÉMOGRAPHIQUES 

La figure 27 montre la distribution des étudiant·e·s membres des minorités visibles selon la région 

administrative du cégep. Montréal et Laval se démarquent par une proportion plus élevée des 

étudiant·e·s appartenant au groupe des minorités visibles. Ainsi, presque un cinquième des 

étudiant·e·s à Montréal (19,4 %) et à Laval (18,6 %) appartiennent à ce groupe. Dans le reste des 

régions administratives, cette proportion est moins élevée que la moyenne. Elle varie entre 3,5 % sur 

la Côte-Nord et 7,1 % dans Lanaudière.  
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Figure 27 : Distribution des étudiant·e·s appartenant à une minorité visible, par région 

 

La grande majorité (87,5 %) des étudiant·e·s québécois·es a comme langue maternelle le français, 
tandis que cette proportion diminue à 55,8 % pour les minorités visibles. Seulement 7,6 % des 
cégepien·ne·s ont  tiers 
(36,5 %) pour les minorités visibles. À titre indicatif, les langues maternelles prédominantes sont 

 %), le créole (15  %). 

Figure 28 : Distribution (%) de la langue maternelle des étudiant·e·s appartenant à une minorité 
visible et de la population étudiante de la province de Québec 
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5.2.2.  

Le tableau 39 présente la provenance des étudiant·e·s appartenant au groupe des minorités visibles 

comparativement à la moyenne provinciale. Plus de la moitié (55,5 %) des étudiant·e·s membres des 

minorités visibles proviennent de la ville où ils étudient. Cette proportion est 27 % supérieure à la 

moyenne (43,4 ,7 %) des étudiant·e·s du Québec proviennent 

une région ou ville différente de cel  tiers 

pour les minorités visibles (32,9 %). Enfin, 10 % des étudiant·e·s 

,9 % des étudiant·e·s 

pays.  

Tableau 39 : Provenance des étudiant·e·s appartenant à une minorité visible et de la population 
étudiante de la province de Québec 

Provenance (%)  Minorité visible  Moyenne provinciale 

Pays autre que le Canada 9,8 2,9 

Canada (hors Québec) 0,5 0,3 

Au Québec  32,9 52,7 

Même ville  55,5 43,4 

Je préfère ne pas répondre 1,3 0,7 

Total 100 100 

5.2.3. SITUATION FINANCIÈRE 

En ce qui concerne la situation financière, 52,7 % des étudiant·e·s 

visibles ont un emploi rémunéré à temps partiel. Cette proportion est inférieure à celle de la moyenne 

provinciale (63,1 %). Par contre, 6,3 % des minorités visibles ont un emploi à temps plein, soit plus 

élevé que la proportion au sein de la population collégiale en général. 
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Figure 29 ·e·s de la province de Québec et de la 
population étudiante appartenant à une minorité visible 

 

Parmi les étudiant·e·s membres des minorités visibles, un peu plus de la moitié (54,4 %) a un revenu 
annuel personnel faible qui se situe entre 1 $ et 15 000 $. Cette proportion est aussi importante pour 

  dixième (11,1 %) des étudiant·e·s 
a aucun revenu, comparativement à 6,5 % des étudiant·e·s de la 

province de Québec.  

Tableau 40 : Revenu personnel annuel total (y compris le salaire, les prêts et les bourses avant impôts) 
pour les étudiant·e·s appartenant à une minorité visible et la population étudiante de la province de 
Québec 

Revenu personnel (%)  Minorité visible  Moyenne provinciale 

Aucun revenu 11,1 6,5 

1 $ - 5 000 $ 20,5 21,1 

5 001 $ - 15 000 $ 34,0 42,9 

15 001 $ - 25 000 $ 9,5 9,5 

25 001 $ - 35 000 $ 3,2 2,1 

Plus de 35 000 $  3,3 2,0 

Je préfère ne pas répondre 18,4 16,0 

Total 100 100 

 

Aide financière 

Le nombre étudiant·e·s 

gouvernementale sous forme de bourses est légèrement plus élevé que la moyenne provinciale 

(tableau 41). Ainsi, 18,5 % des étudiant·e·s membres des minorités visibles reçoivent des bourses, 

tandis que cette proportion est de 16,2 % pour les étudiant·e·s de la province de Québec. La proportion 

de la population étudiante recevant des prêts pour financer les études est très similaire pour les 

étudiant·e·s membres des minorités visibles et les étudiant·e·s de la province de Québec 

(respectivement 22 % et 21,3 %).  
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 42), les étudiant·e·s membres des minorités 

visibles reçoivent moins de soutien pour payer leurs frais de scolarité que la moyenne provinciale 

(respectivement 38,9 % et 51 %). De même, 17,4 % des étudiant·e·s de la province de Québec reçoivent 

une aide financière ponctuelle quelconque annuelle, ce qui est légèrement moins élevé pour les 

étudiant·e·s membres de minorités visibles (15,7 %). Enfin, nous ne constatons pas de différences 

importantes entre la proportion des étudiant·e·s membres de minorités visibles et des étudiant·e·s de 

ale pour payer le loyer.  

Tableau 41 : Aide gouvernementale pour les étudiant·e·s appartenant à une minorité visible et la 
population étudiante de la province de Québec 

Aide gouvernementale (%)  Minorité visible Moyenne provinciale 

Bourses 18,5 16,2 

Prêts  22,4 21,3 

Ni prêts ni bourses du gouvernement 65,6 69,2 

               *Note : Les répondant·e·s  

Tableau 42 : Aide financière parentale pour les étudiant·e·s appartenant à une minorité visible et la 
population étudiante de la province de Québec 

Aide parentale (%)  Minorité visible  Moyenne provinciale 

Frais de scolarité (en totalité ou en partie) 38,9 51,0 

Paiement du loyer (en totalité ou en partie) 29,6 29,1 

Aide financière ponctuelle annuelle 
(moins ou plus de 1 000 $) 

15,7 17,4 

             *Note : Les répondant·e·s  

5.2.4. SITUATION RÉSIDENTIELLE 

En ce qui concerne la situation résidentielle des locataires, nous ne constatons pas de grandes 

différences dans la situation du logement des étudiant·e·s selon leur appartenance ou non au groupe 

des minorités visibles (tableau 43). Près de 60 % des étudiant·e·s résident chez leurs parents ou leurs 

tuteurs, environ 27 % des étudiant·e·s sont locataires sur le marché privé et seulement 4 % vivent en 

résidences étudiantes.  

Toutefois, les raisons pour déménager du domicile familial varient parmi les locataires selon leur 

identification à un groupe particulier (figure 30). Près de la moitié (48,8 %) des étudiant·e·s de 

u Québec quittent le foyer parental parce  est trop éloigné du collège, soit est 

deux fois plus (24,6 %) que chez les minorités visibles. Pour ces dernières, presque quatre étudiant·e·s 

sur 10 déménagent en raison de leur âge ou de leur autonomie, comparativement à 26,9 % des 

étudiant·e·s de la province de Québec. Enfin, les locataires issus des minorités visibles sont un peu 

plus nombreux à résider en-  entente avec 

leurs parents.  
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Tableau 43 : Situation du logement pour les étudiant·e·s appartenant à une minorité visible et la 
population étudiante de la province de Québec 

Situation du logement (%)  Minorité visible Moyenne provinciale 

Logement dont je suis locataire  27,7 26,8 

Résidences étudiantes  4,3 4,7 

Logement social  1,8 0,6 

Chez mes parents ou mes tuteurs  58,9 61,2 

Logement dont je suis propriétaire 5,1 5,1 

Logement intergénérationnel 2,2 1,7 

Total 100 100 

 

 

Figure 30 : Distribution (%) de la principale raison pour ne pas résider avec les parents ou les tuteurs 
 

 

 

La majorité des étudiant·e·s 

logement en bon état. Néanmoins, les locataires appartenant au groupe des minorités visibles sont 

légèrement plus nombreux à vivre dans un logement en mauvais état, cette proportion est de 13,4 % 

comparativement à la moyenne provinciale de 11,1 ,3 % des locataires de la province 

de Québec qui résident dans un logement neuf, soit une proportion plus élevée que celle des 

locataires appartenant au groupe des minorités visibles (6,7 %).  
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Tableau 44 : État actuel du logement pour les étudiant·e·s locataires appartenant à une minorité 
visible et la population étudiante de la province de Québec 

État (%)  Minorité visible Moyenne provinciale 

Neuf 6,7 9,3 

Bon état (entretien régulier ou réparations mineures 
requises) 

76,9 77,3 

Mauvais état (réparations majeures requises) 13,4 11,1 

Je préfère ne pas répondre 3,1 2,3 

Total 100 100 

 

La figure 31 présente la médiane du loyer total personnel, qui inclut les suppléments comme 

·e·s 

une minorité visible et la population étudiante de la province de Québec ont un loyer égal de 320 $. 

Par contre, nous constatons des différences importantes pour les locataires du marché privé : les 

minorités visibles ont un loyer total de 605 $, soit 23 % plus élevé que le loyer total médian des 

locataires de la province de Québec.   
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Figure 31 : Loyer total personnel (médian) pour les étudiant·e·s locataires appartenant à une 
minorité visible et la population étudiante de la province de Québec 

 

5.3. PORTRAIT DE LA POPULATION ÉTUDIANTE 

INTERNATIONALE 

des gouvernements et autres acteurs du milieu de 

 ·e·s international est une 

manière reconnue pour augmenter directement la quantité de personnes fréquentant les collèges 

québécois, ce qui entraîne un plus grand rayonnement et des revenus supplémentaires. 

Comme 

éléments déterminants de la situation résidentielle.  que le domicile familial des 

étudiant·e·s de l international est en général très éloigné  sauf pour ceux et celles qui pourraient avoir 

immigré au Québec avec leur famille  

diffère de celui des étudiant·e·s de la province. Ce portrait s

financière et scolaire, après une brève analyse de leurs principales caractéristiques 

sociodémographiques.  

Dans certaines analyses effectuées précédemment ·e·s 

 étudiant·e·s hors-province », 

présentant souvent des caractéristiques équivalentes à la population étudiante internationale. Les 

étudiant·e·s de international constituent 2,9 % des répondant·e·s de cette enquête et les étudiant·e·s 

canadien.ne.s hors-province seulement 0,3 %, mais 
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Il est à noter également que la question utilisée pour déterminer ce statut est « Où viviez-vous avant 

le début de vos études collégiales au Québec? ». Étant donné les très nombreux parcours possibles, 

 

, les caractéristiques 

de la population étudiée sont comparées avec celles 

Québec.  

5.3.1. CARACTÉRISTIQUES SOCIODÉMOGRAPHIQUES 

Le premier constat qui peut être dressé au sujet des étudiant·e·s 

plus élevé que la moyenne provinciale. En effet, plus de 70 % des cégepien·ne·s en général ont 20 ans 

ou moins, tandis que seulement 41,6 % des étudiant·e·s international sont aussi jeunes. De manière 

générale, on observe dans le graphique ci-dessous ·e·s de 

international est plus variée et hétérogène.  

Figure 32 : Distribution (%) des groupes udiant·e·s de la province de Québec et la 
population étudiante internationale 

 

En ce qui concerne la langue maternelle, la plupart des personnes parlent le français dans la province 

de Québec (87,5 %) et parmi les étudiant·e·s de international (76,7 %). Toutefois, presque 

un cinquième (18 %) de la population étudiante internationale parle une langue différente que le 

français ou anglais, soit à peine 7,6 % de  

Figure 33 : Distribution (%) de la langue maternelle pour la population étudiante internationale et la 
moyenne provinciale 
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5.3.2.  

Un résultat surprenant est la préférence de la population étudiante internationale pour les études 
techniques. Environ trois quarts (74,8 %) de ces étudiant·e·s sont inscrits dans ces domaines, tandis 

,8 %) a choisi un programme préuniversitaire. Chez les étudiant·e·s de 
la province de Québec, la distribution est plutôt équilibrée : presque la moitié (49,1 %) a une 
formation préuniversitaire et 44,6 % ont une formation technique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 34 : Distribution (%) des domaines tudes pour les étudiant·e·s international et la 
population étudiante de la province de Québec 
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De manière générale, on constate que la population étudiante internationale étudie un peu plus 

longtemps que la moyenne, la majorité prévoyant être au cégep pendant trois ans environ. 

Tableau 45 : Durée prévue des études pour les étudiant·e·s international et la population 
étudiante de la province de Québec 

Durée des études (%)  
Étudiant·e·s de 

international 
Province de 

Québec  

 an 2,8 1,2 

De 1 an à moins de 2 ans 4,0 3,0 

De 2 ans à moins de 3 ans 9,3 22,0 

De 3 ans à moins de 4 ans 54,0 39,1 

De 4 ans à moins de 5 ans 10,8 14,2 

5 ans et plus 2,5 7,0 

Je préfère ne pas répondre 16,7 13,6 

Total 100 100 

 

s, on constate plutôt une distribution presque identique, avec des 

proportions similaires (surtout après la distribution des réponses vides) de personnes étudiant à 

temps plein et à temps partiel.  

Tableau 46 s  les étudiant·e·s international et la 
population étudiante de la province de Québec 
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Temps plein  94,4 96,4 

Temps partiel  2,47 4,4 

Je préfère ne pas 
répondre 

3,09 1,1 

Total 100 100 

 

5.3.3. SITUATION FINANCIÈRE 

La situation financière est un élément 

particulière est portée à cette dimension pour les étudiant·e·s international. 

on constate que les étudiant·e·s international sont considérablement moins 

nombreux à occuper un emploi à temps plein ou à temps partiel que la moyenne. Cette situation  peut 

être causée par plusieurs variables, comme des enjeux de permis de travail pour ceux et celles qui 

 

Tableau 47 ·e·s international et la population étudiante de la 
province de Québec 

 
Étudiant·e·s de 

international 
Province de 

Québec  

Temps plein 2,3 3,8 

Temps partiel 40,5 63,2 

 55,5 31,8 

Je préfère ne pas répondre 1,8 1,3 

Total 100 100 

 

 ·e·s international occupant un 

emploi se traduise par le fait que presque une personne 

comparativement à moins de 8 % pour la moyenne provinciale. On constate donc que les étudiant·e·s 

international ont en général un revenu plus faible que la moyenne.  

Tableau 48 : Revenu personnel annuel total (y compris le salaire, les prêts et les bourses avant 
impôts) pour les étudiant·e·s international et la population étudiante de la province de Québec 

Revenu personnel annuel 
(%)  

Étudiant·e·s de 
international 

Province de 
Québec  

Aucun revenu 24,1 7,7 



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

65 
 

1 $ - 5 000 $ 22,9 25,1 

5 001 $ - 15 000 $ 36,1 51,1 

15 001 $ - 25 000 $ 10,4 11,3 

25 001 $ - 35 000 $ 2,8 2,5 

plus de 35 000 $  3,6 2,3 

Total 100 100 

 

prêts et de bourses. On observe dans le tableau ci-dessous que le soutien gouvernemental est 

 % des étudiant·e·s international en bénéficie, comparativement à 

peu plus de 30 % pour 

un peu diff ·e·s international qui touche 

des bourses gouvernementales.      

Tableau 49 : Aide gouvernementale pour les étudiant·e·s international et la population étudiante 
de la province de Québec 

Aide gouvernementale (%)  
Étudiant·e·s de 

international  
Province de 

Québec 

Prêts 12,7 21,3 

Bourses 23,5 16,2 

Ni prêts ni bourses du 
gouvernement 

65,1 69,2 

                         * Note : Les répondant·e·s  

Un autre élément 

que les étudiant·e·s international reçoivent de leur famille est dans 

que la moyenne provinciale. On observe, en effet, que près de 

moins de la moitié des étudiant·e·s 

leurs parents, mais que ce chiffre est plus élevé 

ponctuelle ou annuelle.  

 

 

Tableau 50 : Aide financière parentale pour les étudiant·e·s international et la population 
étudiante de la province de Québec 

Aide financière parentale (%)  
Étudiant·e·s de 

international 
Province de 

Québec  

Frais de scolarité (en totalité 
ou en partie) 

26,2 51,0 
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Paiement du loyer (en totalité 
ou en partie) 

27,2 29,1 

Aide financière ponctuelle 
annuelle 
(moins ou plus de 1 000 $) 

32,1 17,4 

 

Une mesure importante des effets personnels de la situation financière étudiante est la mesure de 

moyenne de la population collégiale, on constate que la distr

similaire.  

Tableau 51 ·e·s international et la 
population étudiante de la province de Québec 

 
Étudiant·e·s de 

international  
Province de Québec  

Aucun endettement  62,7 62,9 

1 $ -10 000 $ 23,4 25,8 

10 001 $ -20 000 $ 8,2 7,6 

20 001 $ -30 000 $ 1,6 2,3 

Plus de 30 000 $ 4,3 1,4 

Total 100 100 

 

5.3.4. SITUATION DES LOCATAIRES  

La situation particulière de la population étudiante internationale entraîne sans surprise une situation 

dans une proportion qui dépasse le double de la moyenne québécoise (figure 36). Au total, 78,9 % 

des répondant·e·s international ont indiqué vivre en résidence, sur le marché privé, dans un 

logement social ou dans un logement multifamilial intergénérationnel. En comparaison, seulement 

33,8 ·e·s ont indiqué être dans une de ces situations locatives.  

illeurs, étudiant·e·s international vivant sur le marché locatif privé est deux fois 

plus élevé (54,3 % comparativement à 26,8 %) et plus de quatre fois plus élevé pour les résidences 

(18,8 % contre 4,7 hèse relative à la population étudiante 

internationale qui voulait que, forcée dans presque tous les cas à quitter le domicile familial, elle se 

retrouve dans une très forte proportion à chercher une résidence ou un appartement.   

Toutefois, comme nous le constaterons plus tard dans la figure 41 (section 5.4), même si le nombre 

étudiant·e·s international à vivre en résidences est plus élevé, ces personnes ne constituent que 
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moins de 12 % de la demande pour celles-ci. En effet plus de 80 % des étudiant·e·s vivant en résidence 

 

Figure 36 : Distribution (%)de la situation du logement pour les étudiant·e·s de la province de 
Québec et la population étudiante internationale 

 

·e·s international qui sont locataires, on observe que les 

raisons de quitter le domicile familial restent assez variées pour ce groupe. Le fait que les étudiant·e·s 

international sont en moyenne plus âgé·e·s que la moyenne se traduit par le quart indiquant être 

déjà autonome ou plus âgé·e comme raison de leur statut de locataires. Si la proportion de 

répondant·e·s 

provinciale  un résultat contre-intuitif   Autre » portait 

justement sur le fait que leurs parents résident dans un autre pays.  
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Tableau 52 : Principale raison pour ne pas résider avec les parents ou les 
scolaire pour les étudiant·e·s international locataires et la population étudiante de la province de 
Québec 

Principale raison (%)  
Étudiant·e·s de 

international 

Province 
de 

Québec  

Résidence des parents trop éloignée du 
collège 

39,5 48,8 

Déjà autonome ou plus âgé.e 25,8 26,9 

Par besoin  5,1 8,8 

Mauvaise entente avec les parents ou les 
tuteurs 

2,0 5,7 

Autre (préciser)* 21,5 5,9 

Je préfère ne pas répondre 6,3 3,9 

Total 100 100 

* La plupart des étudiant·e·s international déclarent que leurs parents ne résident pas au Canada 

En ce qui concerne le comportement résidentiel, le nombre étudiant·e·s international à rester 

 est légèrement plus élevé, et ce, malgré le fait que la proportion de 

ces personnes à loger dans dans des résidences collégiales soit très élevée.  

Figure 37 : Pourcentage (%) des étudiant·e·s international locataires (marché privé) et de la 
population étudiante de la province de Québec dont le lieu de résidence est le même au cours de 
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résid

seulement 58,9 % ont pu signer un bail de 12 mois. Le fait que plus de 35 ont signé un 

 an  majoritairement de neuf à 11 mois  ique en grande partie par la très 

 

certaines résidences ne gagneraient pas à offrir à certains de leurs locataires des baux de 12 mois. 

 

Figure 38 : Distribution (%) de la durée du bail ou entente de location pour les étudiant·e·s 
locataires de la province de Québec et la population étudiante internationale  

 

 

En ce qui concerne le choix de la taille du logement, la distribution est assez similaire avec la moyenne 

 nombre étudiant·e·s international à résider dans de 

petites unités soit considérablement plus élevé uer par le fait que le nombre de 

personnes à vivre en résidences soit plus élevé.  

  

4.5

4.7

9.9

4.1

20.8

11.8

58.9

74.1

5.9

5.5

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Étudiants internationaux

Province de Québec

4 mois et moins 5 à 8 mois 9 à 11 mois 12 mois plus de 12 mois



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

70 
 

Figure 39 : Distribution (%) des typologies des logements pour les étudiant·e·s de la province de 
Québec et la population étudiante internationale 

 

Le nombre étudiant·e·s  est aussi 

légèrement plus élevé, cette proportion atteint 12,5 % comparativement à une moyenne provinciale 

de 11,1 %. 

Tableau 53 : État actuel du logement pour les étudiant·e·s international locataires et la 
population étudiante de la province de Québec 

État (%)  
Étudiant·e·s de 

international  
Province de 

Québec  

Neuf 9,4 9,3 

Bon état (entretien régulier ou réparations 
mineures requises) 

75,4 77,3 

Mauvais état (réparations majeures 
requises) 

12,5 11,1 

Je préfère ne pas répondre 2,7 2,3 

Total 100 100 

 

Fait intéressant, les étudiant·e·s international ont un loyer médian un peu plus élevé (7 %) que la 

les personnes vivant en 

par un écart de représentativité régionale dans les résultats. 

Figure 40 : Loyer total personnel (médian) sur le marché privé locatif et dans de résidences, pour 
les étudiant·e·s international et la population étudiante de la province de Québec 
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5.4. PORTRAIT DE LA MOBILITÉ INTERRÉGIONALE 

La population étudiante du Québec se distingue par la mobilité des étudiant·e·s qui changent de 

région administrative ou de ville de résidence pour entamer leurs études au cégep. Ainsi, un peu plus 

de la moitié (52,7 %) des étudiant·e·s retenu·e·s ·e·s de leur 

 : 24,5 % ont changé de région administrative et 28,2 % ont changé de ville.   

Dans cette dernière section, nous présentons les résultats portant sur la mobilité interrégionale. Plus 

précisément, nous nous concentrons sur la sous-population des locataires parce que ces personnes 

constituent la grande majorité des étudiant·e·s 

caractéristiques dégagées de cette sous-population quant à leur situation résidentielle sont 

juxtaposées à celles de la population étudiante locataire de la province de Québec.  

5.4.1. SITUATION RÉSIDENTIELLE 

La figure 40 présente la distribution de la situation du logement pour les étudiant·e·s locataires. Plus 

de trois quarts (76,8 %) des étudiant·e·s locataires hors-région résident sur le marché privé, ce qui est 

légèrement moins élevé que la moyenne provinciale (81,2 ,1 % des locataires 

hors-région privilégient les résidences étudiantes comparativement à 13,9 % des étudiant·e·s 

locataires de la province de Québec.  

Figure 40 : Pourcentage (%) des locataires de mobilité interrégionale et de la province de Québec, 
selon le type de location 
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Si les résidences répondent à une minorité des besoins en logement des étudiant·e·s qui changent de 

région, ces personnes constituent toutefois la grande majorité de la demande pour du logement 

étudiant. La figure ci-dessous illustre que pas moins de 80 % des locataires des résidences sont issu·e·s 

important dans la facilitation des déplacements interrégionaux. 

Figure 41 : Distribution des étudiant·e·s qui vivent en résidences étudiantes selon leur provenance 
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quitte le domicile familial parce que ces personnes sont autonomes ou plus âgé·e·s. Cette proportion 
est seulement de 13,4 % pour les étudiant·e·s ayant quitté leur région administrative de résidence.  

Tableau 54 : Principale raison des locataires de mobilité interrégionale et du Québec pour ne pas 
résider avec les parents ou les  

Principale raison (%)  
Mobilité 

interrégionale 
Province de Québec  

Résidence des parents trop éloignée du 
collège 

73,6 48,8 

Déjà autonome ou plus âgé·e 13,4 26,9 

 5,2 8,8 

Mauvaise entente avec les parents ou les 
tuteurs 

2,8 5,7 

Autre  3,0 5,9 

Je préfère ne pas répondre 2,01 3,9 

Total 100 100 

 

Mobilité sur le cycle annuel  

Les locataires qui changent de région administrative prévoient rester moins de temps dans leur 

résidence, comparativement à la moyenne provinciale. En effet, un peu plus de la moitié (53,1 %) des 

locataires appartenant au premier sous-groupe prévoient rester deux ans ou moins, comparativement 

à 48,2 % des étudiant·e·s è  tiers (32,6 %) des locataires 

pendant plus de cinq ans, 

comparativement à un quart (25,5 %) des étudiant·e·s qui ont quitté leur région de résidence.  

Tableau 55 : Durée prévue de résidence au lieu de résidence actuel pour les étudiant·e·s locataires 
de mobilité interrégionale et du Québec 

Durée de résidence (%)  
Mobilité 

interrégionale 
Province de Québec  

Moins  an 23,8 19,3 

1  2 ans 29,3 28,9 

3 -4 ans 21,5 19,3 

5 ans et plus 25,5 32,6 

Total 100 100 

 

un bail  quarts (75,8 
autre région administrative ont signé un bail de 12 mois ou plus. Cette proportion est légèrement plus 
élevée chez les locataires de la province (79,6 %). Fait intéressant, presque un cinquième (19,5 %) des 
étudiant·e·s un bail de cinq à 11 mois, comparativement à 
15,9 % des étudiant·e·s 
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des étudiant·e·s ayant changé de région administrative de résidence préfèrent signer un bail 
plus courte durée en comparaison avec la moyenne provinciale.  

Tableau 56 : Durée du bail ou entente de location pour les étudiant·e·s locataires de mobilité 
interrégionale et du Québec 

Durée de bail (%)  
Mobilité 

interrégionale 
Province de Québec  

4 mois et moins 4,8 4,7 

5 à 8 mois 3,5 4,1 

9 à 11 mois 16,0 11,8 

12 mois 71,0 74,1 

Plus de 12 mois 4,8 5,5 

Total 100 100 

 

En ce qui  42 montre la distribution des locataires sur 

que 

Près de la moitié des étudiant·e·s (52,4 %) ayant migré pour les études reste dans le même lieu de 

 points de pourcentage inférieure à celle de la 

moyenne provinciale.  

  les personnes qui ne restent 

pas dans la même région de leurs études. Presque la totalité (87,9 %) des étudiant·e·s ayant changé 

de région décident de rentrer chez leurs parents ou leurs tuteurs. Cette proportion est légèrement 

supérieure à la moyenne provinciale (80,3 %).  
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Figure 42 : Distribution (%) des locataires sur le marché privé dont le lieu de résidence est le même 
·e·s locataires de mobilité interrégionale et du Québec 

 

Tableau 57 
de résidence  

 
Mobilité 

interrégionale 
Province de Québec  

Chez vos parents ou vos tuteurs 87,9 80,3 

domicile de vos parents / 
tuteurs 

6,2 9,5 

Autres 4,2 7,1 

Je préfère ne pas répondre 1,8 3,1 

Total 100 100 

 

Loyer total (médian) 

De manière générale, la médiane du prix du loyer pour les locataires du marché privé est plus élevée 

que celle des locataires qui vivent en résidences étudiantes. Toutefois, les étudiant·e·s provenant 

vé (8 %) que la moyenne provinciale sur le 

marché locatif privé. Cette tendance est inversée pour les locataires vivant en résidences étudiantes.  

  

52.4

69.4

0.0

10.0

20.0

30.0

40.0

50.0

60.0

70.0

80.0

Mobilité interregionale Province de Québec



 UTILE  RAPPORT PHARE 2019  OCTOBRE 2019 
 
 

76 
 

Figure 43 : Loyer total personnel (médian) pour les étudiant·e·s locataires de mobilité interrégionale 
et de la province de Québec 

 

5.4.2. SITUATION FINANCIÈRE 

Les distributions du  entre les étudiant·e·s 

 : 77,8 % des étudiant·e·s ayant quitté leur région ont 

un  de plus de 30 %, comparativement à 76,1 % des étudiant·e·s 

Ces résultats démontrent que plus de sept étudiant·e·s sur 10 attribuent plus de 30 % de leurs revenus 

·e·s. Plus précisément 34,91 %) des étudiant·e·s ayant changé de lieu 

 de 30 % à 50 %, soit 9 % plus élevé que la moyenne provinciale. 

Figure 44 : Distribution (%) du  médian pour les étudiant·e·s locataires de mobilité 
interrégionale et du Québec 
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38 % ont un endettement qui se situe entre 1 $ et 10 000 $ et 15 % des locataires ont une dette qui 

varie entre 10 001 $ -20 000 $.  

Tableau 58 : Endettement lié aux études pour les étudiant·e·s locataires de mobilité interrégionale et 
du Québec 

 
Mobilité 

interrégionale 
Province de Québec  

Aucun endettement  40,7 38,8 

1 $ - 10 000 $ 38,1 38,8 

10 001 $ - 20 000 $ 15,9 15,7 

20 001 $ - 30 000 $ 3,9 4,6 

Plus de 30 000 $ 1,6 2,1 

Total 100 100 
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6. CONCLUSION 
a rendu possible ce rapport ainsi que la collaboration 

des cégeps participants ont  

nombreuses (elles logent moins de 5 % de la population sondée, ce qui correspond à environ 15 % de 

la demande), 

mobilité interrégionale, car 80 autre région du 

Québec. 

chaque région une option plus abordable que le marché locatif privé. 

a situation financière des 

locataires des cégeps. Après deux ces personnes ont en moyenne 3,7 fois plus de 

es chez leurs parents. Trois répondant·e·s locataires sur 

quatre ont rapporté avoir un taux  de plus de 30 %, ce qui les place en situation de précarité 

financière. 

Les locataires des cégeps sont particulièrement vulnérables sur le marché locatif, entre autres à cause 

de leur jeune âge  44  17 ou à 18 ans. La première raison 

de leur déménagement est  familial, mais le soutien ne suit pas 

nécessairement, moins du quart des locataires sur le marché privé ont une aide parentale pour payer 

leur loyer.  

Ce rapport a également permis de documenter la situation particulière de différentes sous-

Les 

portraits thématiques permettent, par exemple, de constater que les résidences ne logent que 17 % 

des étudiant·e·s 

minorité visible paient le même loyer que la moyenne provinciale au sein des résidences, mais ont un 

loyer médian 23 % plus élevé sur le marché privé.  

Même si le PHARE 2019 représente un important travail de défrichage sur les conditions de vie de la 

données 

limitée par le niveau de participation du réseau et 

actuelles ne doivent pas être la référence à ce sujet, car des cégeps disposant de cette infrastructure 

ont pu ne pas être sondés.  

informer le réseau collégial 

sur la question du logement, et aura démontré la pertinence de la collecte de données à ce 
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sujet. Des recommandations pour une deuxième édition, qui pourrait voir lieu dans trois ou quatre ans, 

suivent ci-dessous. 

PERSPECTIVES DE RECHERCHE FUTURE 

Les apprentissages réalisés dans le cadre de cette enquête portent non seulement sur la situation 

résidentielle particulière de la population collégiale, mais également sur les défis particuliers que 

présente la consultation de cette dernière.  

 

nombre de collèges, tout en visant une participation encore plus large que dans cette étude. Plus 

particulièrement, des efforts spécifiques pourraient être requis pour sonder les cégeps anglophones, 

 

 

Le taux de réponse très élevé atteint dans cette enquête est encourageant pour la suite. Il ne 

semble pas avoir été affecté par les différentes plateformes de sondage employées. Par contre, la 

qua

centralisée.  

 

Les données recueillies dans le cadre du sondage PHARE 

 

soutenir 

de la situation résidentielle de la population étudiante postsecondaire. 
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ANNEXE I 

REPRÉSENTATION RÉGIONALE 

Nous avons classé les cégeps selon la région administrative où ils se situent. La plupart des régions 

 le Saguenay-

Lac-Saint-Jean.  

Tableau 59 : Cégeps participants du PHARE 2019 selon la région administrative 

Région administrative Cégep 

Bas-Saint-Laurent Rimouski 

Côte-Nord Baie-Comeau 

Chaudière-Appalaches Lévis-Lauzon 

Lanaudière Terrebonne 

Laurentides Saint-Jérôme 

Laval Montmorency 

Montérégie Saint-Hyacinthe 

Montréal 

André-Laurendeau 
Gérald-Godin 

Rosemont 
Saint-Laurent 

Vieux-Montréal 

Québec (capitale nationale) 
Garneau 

Sainte-Foy 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 
Chicoutimi 
Jonquière 
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